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2. Les chevaux de Néron, tranſ- 
portes de Rome a Conſtantinople 
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bien conſerves ,: & places aujour- 
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ede mr pen us, dont en 


a ſuite complette 4 


ais par Abbe -Comte Farſetti, & 
* conditions ſous leſquelles Be- 


noĩt XIV. lui avoit permis de faire 
| ar le Muſcum du Capitole. 0 


Ourtre ces antiquites des meilleurs 
eee, en poſſede d autres du 
OO du moyen à e. Le 
Eg liſe de Saint Marc, 


rExcichs1 en 0e genre, * fo rme 0 
„„ 


: t toned annongoir la | 
| pl us ws gang pauvret 


. Dis copies du Muſeum Capitolinum & 

des meilleures antiques, de Rome. 
Jai parlé, a Particle de Bol W 
2 e Collection formee à grands 
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1205 cette Ville fut priſe &ſacagee 


os + 


* e A eehue s aux — 3 
dans le rams du Palais des Empe- 
reurs de Conſtantinople, lorſqu'en 


par leurs forces combinees avec cel- 
es des Frangois. La part qui èchut 
àA ces derniers, eſt aujourd'hui repan- 
due dans diverſes Egliſes de France. 
La Cathedrale de Meyer en Cham- 
gne, la Wee iale de la meme 
Ville, P Abba Clairvaux, &c. 


2 poſſecene plu — pieces trös⸗pré- 


cieuſes, tirees de la meme ſource:, 


& qui leur ont ete donnees; ſoit par 


les Comtes de Champagne; qui, 
ayant contribue pour beaucoup 4 : 


eette expedition; eurent bonne part 


au butin, * ſoir par PEveque de 


Troyes Calors, qui ẽtant le premier 


Aumonier: de Farmee Frahgoiſe, 


S ætoit lotti ou . ye 1505 les * 


pres mains. 

La meme Egliſe de Saint Mare eſt 
entièrement incruſtee de moſaiques 
-preſque toutes à fond d'or. Le pave 
'mEme;forme d'une moſaique plus 
groſſicre ; eſt partage en comparti- 
mens charges de figures diſpoſces, 
3 1 les deſſeins de "FAbbe 


„ and to 2B, a RR 


Thy ew ' 


5 8 ſecle Un de . ee 
timens offre deux Coqs emportant 
un Renard: emblème prophè 


ſuivant les Hiſtoriens & : Peu ple 


_ de Veniſe, des victoires de Chat 
les VIII. & de Louis XII. Rois de 


France ; ſur le Duc Ludovic, qui 


s toit empare du:Duche-de Milan, 
& y maintenoit moins par la force, 
. 4 e par la ſoupleſſe. Dans un autre, 


ntrepreſentes des Lions très. gras 


nageant dans Peau, vis-a-visde Lions 
N trẽs- maigres ; paifſant en terre fer- 


ee 0 


me: legon emblematique & politi- 


que, ſur laquelle les Venitiens. ont 


eu a fe repentir de n'avoir pas tou- | 


: jours regle leurs vaes: & leurs pro- 


jets. Au reſte, fi PAbbe Joachim 


aàvoit le dom de propheætie, il n dvoit 
| fo $ celui du deſſein: rien de plus 


rdement croque go” toutes ces 


. 
1 eſt inutile avertir, que Ie Lion 


| eſt le ſymbole de Veniſe, parce qu il 
I 'etoit 5 Saint Marc, devenu Patron 
de la Republique, depuis le neuvis- 
me fiecle, date de la tranſlation du 


5 * de cet * de EY” 
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c Alexandrie à Veniſe. Le Lion all, 
tenant ear N 8 
vena, 8, en- 
ter Sade! Mae! bees 5 yeux 
des Venitiens, qui communement = 
decorent d'une aurcole la tete de 
cet animal. Outre Saint Mare, Ve- 
nife ſe vante de poſſéder encore 


le Proto - martyr Saint Etienne, 


Saint Athanaſe, & meme r 
+ de PF ancien Teſtament. _ 

Les antiquites Venitiennes 40 
moyen age, me rappellent deux 

tableau du 5 qui 

font partie de la decoration de 1 n 
Galle du Pregadi.. | © 

Dans fun de 1 on 
voit Pepin, Roi d' Italie, & fils de 
88 alliegeant 5 

il ne pouvoit prendre que 
She: les Yon Jai en, de 
deſſus les remparts, une prodi jeuſe 
quantite de pains : ce qui Ie deter- 
mine à lever le fiege. Dans le ta- 
bleau ſuivant, Pepin attaquẽ dans 
ſa retraite worm) un ee naval, 
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es- uns rapportent. meme 3 


Tavantage 


Veniſe fur ces memes faits. Les Pein: 


tres enchèriſſant enſuite ſur les Hif- 


toriens , ont imagine & aj le 


e e des A jettES edeſſus 


remparts. pour Thonneur 5 
* de l. Maze de de Cllarlem agne, & 
5 encore plus pour celui de la Verite, 


peut releguer 'ces/'EVEnemens 


123 les chimères dont chaque 
5 | 


n a ſoin d'embellir fon ifto- 


re. De cette ctoſfe eſt la fameuſe N 
bataille de Ronecuant on les EG 


Wer font inh. 
Charlema 


nat: ment pertr 


- quetes: | u., chſoit à ſa 
nion le premier Duc Ale, afli6- 


ge dans E 9 an pl par les Fran- | 


ſur ce terrein 
vaincu & d&. 


1 Chavlemagne 


.& —. — douxe Pairy *, 


e os gue en bs Tierra. — 3 : 1 


haxo de vuęſtroc Pier 9 Viv el R. Cas o- 


. : 


"ea 


de Pepin, Ja fiction ſe 
trahit par la onna qui regue 
entre les Hiſtoriens particuliers de 


- Ynonsde Sepia & do fr con. | 


dae 
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to Gina $BRVATIONS 


A ces menſonges :hiſtoricop 
EF + " Giques; on peut joindre a; 8 
N entrevus de Frederic E aver de. 
| Pape! Alexandre III. dont Veniſe 
fut le thèatre : & que tous les Hiſto· 
rens, tous les Voyageurs, toutes les 
Relations saccordent à rapporter 
Tune manière auſfi dèſavantageuſe 
au Pontife,, par la hauteur indecen- 
de quiil lui pretent , qu humiliante 
. reut par la haſſeſſe ſous 
aquelle. ils le 1 montrent dans "cette | 
Feats Fedne.-On: en trouve 
eee toute diffẽrente dans 4 
Chronique de Romuald, Archeye- 
que de alerac. Ce Prélat, iſſu du 
ang Roy al des Princes Normands, 
remoin Dali & chef des Plent+ 
potentiaires Napolitains à ce CO- 
gres & au Trait que ſcella cette 
entre vue, en parle ainſi, ſous: le 
mois Aout 1177. I. Empereur, 
dit ce teſpectable Ecrivain, ctant 
s Aborddé à la place de Saint Mare 
„ remplieide peuple qu avoit attiré 
Ahn &Q a EAA 
0 Me 2gno, 5 inches 3 con'muters 


an as Ty rarra. 


„ Egliſe Patriarchale. Le Pape Tat- 


s tendoit ſous ce portique , revetu 
I de ſes habits pontificaux , & en- 
. vironnéèé de Cardinaux & d'une 

e foule de Prelats. Arrive Ià, Fredes 
» ric quitta ſon manteau), & fe-jet- 
- > tant a terre, il baiſa W he 


vv les pieds du Pa e. Emu & attendrĩ 


- à cet aſpect, A exandre Sempreſſa 
de relever Frédéric, Vembraſla 
_ + tendrement, lui donna ſa bene- . 


25 diction, & Fintroduiſit dans Eg. 
» ſe, où, après le Te Deum 


au Pape. Au lieu de cette havteur, 


” Texandre le recit de Romuald y 

peint la tendreſſe & Jes entrailies 
dun pere commun. Mais calors, 
Texc exception acer N N& 


hante 
en commun, il Joi donna de nous 
V veau ſa bene diction. cc Ce retit eſt 
plus decent , plus vrai - ſemblable, 
Plus dans la nature, que la relation , 
Tepandue dans le peuple par les en 
 hemis de Frederic, qui euſſent deſirè 
ue les choſes ſe fuſſent paſſces, | 
ivantleur paſſion: qu ils pretoient 


de cette durete , de cette atrocite 
qu ils mettent dans le procede d A. 


N 


b TAI $1. 


s ſon cortege, vers le portique de worm, 
VIXISE. 1 
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| Onsnnvarrons 


yon ins & Allemands, tout le Cler 
e de E Europe, & par interet per- 
nnel & par eſprit e corps, etoit 


_ennemi des Empereurs: toute la 


ſcience de ces ſiècles barbares Etoit 
concentree dans ce we E; ił Ecri- 
voir 9 ph F intärets 
& ſes pre if Pecrivoit com- 
me le 15 Orleans & d'autres Au- 
teurs ont crit les Revolutions An- 
gleterre , ". 

Les falles & tous les appartemens 


du Palais ducat, les Tribunaux par- 


ticuliers repandus dans Veniſe, les 
Scuole, les Egliſes, les Chapelles font 
remplies de tableaux , Parmi feſquels 
brilfent ceux du Titien, du vieur 


Palme, de Paul Veronele & N 


toret. . 
Ceus 63 Titien & du view Pat- - 


me, ou noircis par la fumee des 
cierges qu'on braſe en abondance 


| _ dans les Egliſes , ou degrades. par 


Fhumidite de Tair de Veniſe , ne 


ſont plus que Pombre d'un grand 
nom à peine y appergoit- on quel- 


ques lincamens du deſſein general 


& dau contour de quelques parties. 


En klein ies * | & le 


non, _—_ dew 5 ro mor- 


. 


Titien, place au maitre- 
autel de > PEgliſe den Frari ou: Cor 
Aae e .conyentue Is. De tous les ta- 
leaux de ce m de fameun 
int Pierre Ma 


 quelques-parties is lallſent aþpers 
1 ene ie 29D 


* 


ne Ces morceaux tres: c 
des graces 8c de la force d Tit 
. Sax. encore une fraicheur *,.qus- 
3 rehſte 4 Phannidire de Pair & 


hw. —— — =. ny gy —ę— 
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EIT 


ben — 


un nnr 0 


encore leur Premiere Fr ce, II 
ſuffit de citer àᷣ ce ſujet ſa famille de 
Darius au Palais Piſani, ſon tableau 
de la facriſtie de Saint ee — 
nocesi de Cana au rœfectoire de 

Saint George*, & les divers mat: 
eau Hes lui pandus dans! le: pl 
fonds du Palais dueat.” LOT is 
-+CeMaitreyſebormnts imitation 
des modeles. que la Nature Joi of“ 
ftoir a Veniſe, S eſt peu occupe de 
e ſepr 4 ddl „ 


ebe e gen e Fr 4 

i apporter ee &; tug le 

a doi en ret! 

emplamer nh pe de ma 5 Er 
A aftifice's t cet C Orateur $3 

eucunt / objer de gu It n. 

| 9 
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BY | Feſt encore aujourdhui, le lus 


beau fang de PItalie. II dur Off rot 


dans un & l'autre ſexe; les 
beaux modeèles de tetes, de bi 


de mains Fünple copilte en ces par | 
„il ma rien cherche au-dela de 

| ce q il avoĩt ſous les yeux porn Dat- 

ct c Phabillement 

uren; qui ont toutes Pair 

S portraits ani- 

8 mes: & vivans. Felle eſt la Marice 

noces de Cana: Les plus har 


e Je caractère 


biles Peintres Ot eſſaye de la co- 
pier; mais aucun n'a pu ſaiſir nĩ ren 


Are cette fleur, cette ame, ge | 


— nr He tot AS les t 


Ft he 2 92 25 1 75 
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— deux: ap oppo: 


chit qui fait Te fond de cette 
te compoſition. Suivant la 
meme tradition, Paul ayant eu quel 
ue dẽmelé avec le Frere Depen- 
er, le plaga là j Jouant. dela — 
avec une femme qu'il entretenoit. 
te GRE 5 envenims & — 4 


I Yan: Ls . 


Paul Verondle. a= mais co- | 
niſte inuntablc ns 


eee eſt 
Pemrres _ 


VV ; 1 117 Tel ae * 

: EIT oula ado 
We | CE : des idées 2s relevees., 4 
Eo elt . 25 * or 
due Lon voit Ce 
teil des Dix. Lese 


PCC 
- droyes &precipites dans les Enfers, 
cConſervent, dans leur chare, chacun 
fon. caraQRere particulier. Michel-- 
Ange & les Carraches mont rien 
de plus ſublime pour Tidee, ni de 
plus correct dans Pexẽcution. 
Lie Tintoret, ſans avoir pris ſes 
modeles, ni dans Ia nature, ni dans 
fon propre genie, une mantere fière 
& terrible, mais qui tombe ſouvent 
dans la ſechereſſe & dans la dure 
re x. Les Edifices publics & particu 
Hers, les rues meme de Veniſe four-- 
millent, pour ainſi dire, de ſes eom- 
poſitions, dont les plus admirables: 
ont celles où il geſt le plus aban= 
donnè a Pimpetuoſire de ſon genie: 
Telle eſt FAnnonciation de Ecole 
de Saint Roch, dont j; ai parle. Tou- 
te la nature en commotĩon, ſe mur 
de Ja chambre de la Vierge qui s E 
ceroule, T Ange entrant à plein vor 
dans cette chambre: quelles plus 
grandes images imagination pou- 
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e voit-elle ſe former pour rendre Ie 
tur bata eſt de I Ecriture, & Vinſtant 


88 eee ee 


a du plus grand des Myſteres? Un 
pinceau 1 expeditif, livre à un ge- 


nie tres: fecond, n etoit pas fait pour 


les details qu exige le coloris, Auſſi 


celui du Tintoret eſt- il generale- 


ment une eſpèce de camayeu noir ſur 


un fond jaune. Dans ſon Jugement 


univerſel, qui remplit toute la face 


de la alle du Pregadi au- deſſus du 


throne, (piece qui, par la place qu el. 
Je occupe, exigeoit les plus gran- 


des attentions; pour Fexecution ), 
15 grouppes d Anges rẽpandus ſur 


nuages, reſſemblent „au pre- 
mier coup d oil, a des Diables dans 
des ehaudieres. Le ſeul morceau 


vraiment coloriè que j aie vu de ce 


Maitre, ſont de très- belles noces de 


Cana, conſerves dans. la e 


de ee Se ig 


Ld. Republique pode ave 10 


4 Jouſi ie ces W des grands 
tres de ſon 


bornea empecher leur exportation, 


mais qui ne S DCCUPE point des ſoins 
CE 2JEgers. auxquels eſt attachee 
eur rs Or 0 eſt le c „ 


cole : jalouſie qui ſe 


4 5 


s n 11 L 1 . or = 
Z ne 88 Paveugtement de cette paſ- —_—<= 
ſion; que d' Serie 2 a autrui 1 eee | 

ge dun bien qu on laiſſe perir entre 
Es! mams. Si la Republique” croit! 
feſſons Grlle les Aten Bonk auf 
\pieviendroient & arreteroient le de- 
ement inſenſible de ces chefs- 
c? beuvres, au moins devroicelle em 
_ pecher leur deſtruction formelle. Le 
tteſor de PEgliſe de San-Mareuola 
offre de täiltes monumens en ce der- 
mer ente. On m'y fit voir trois 
rrands morceaux du Titien, du 
Mort & du vieux Palme, qui * 
aprés avoir _ en paquet for les 
voiites de FEgliſe , noffrent plus 
E des lambeaux & _ triſtes de bo 
Is. 13 
281 la J ultice toit as SEL? 9on 4. TuriftiSions 
o Veniſe, ce ne ſeroit «pas re de Joe W 
ges, ni faute de Tribunaux. Com- 
me chaque partie du Guvernement 8 
eſt diſtribute entre differeris Con- 
ſeils, chaque partie de la Legiſlation 
_ civile & criminelle, de la police de 
= ur & de nuit, &. a plufieurs Tri- 
naux & differens de 3565 de Juriſ- 
diction. Ces Sieges inferieurs & ſus- 


FRIES ne * occupes CN la 


a NIS . 
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Nobleſſe, qui a pour Aſſeſſeurs des 
Avocats & Ju iſconſultes Citadins. 
eee une idee du nombre & 
de la multiplicite des Tribunaux de 
Veniſe, il tuffit de dire qu elle exce- 
de celle des Joriſdictions & des Si- 
ges qui forment a Paris ce que Fon 
WG "ON ae la Robe, - dont f 
remplit la plus gran — 
tie de PAImanach Roy =. DE ; 
m'acculera peut-etre he dexceder 
ae cet Egard, date: Ton ſgaura que 
ens ; obj ers dont le Charelet 
 connolren " remiere inſtance, ſont 
eniſe entre, 1“. le Tri- 
2 — "Propriced. out fe portent 
25 conteſtations, ſoit au petitoire, 
ſoit au poſſeſſoire, au ſujet des 9 9 
- ſons renfermees dans la Ville & 
Hes adjacentes; 20 Ie Tribunal des 
Perit: Procurereurs . qui connoilſen 
des : -conteſtations , au fujer 
ts; dons ſituẽs en terre ferme 
_ comptes de tutelle, & de Terceu- 
ton des contrats der mariage; 30. ce- 
lui des Etrangers , qui prononce en- 
tre les Venitiens & les Errangers 8 
pendant leur ſejour a Veniſe, & qui 
— de Texecution des baux a 


— 


F 
andes, oh fo = 


VEN _ 


ln Abr 14 L 1 B. 
loyer; 4. celui des Demar 
Portent les conteſtations ſur les pro - 
| meſſes & billets; 9 celui des Mo- 
Bull, 6tabli pour ſtatuer ſur les plus 
Petits interèts; 60. les Carraveri, us 
connoiſſent des depors & des chotes 
perdues ou trouves; J. les Pioveg x 
on prononcent ſur les contrats, 
tions, les inteErets d'ar iow + 
& qui ont Pinſpection ſur Paligne- 
3 des . 5 8% de aps ON 
ga ardevant e pourſui- 
Ele les aiſies & abba, ore 
les licitations, les decrets, & aupres 
deſquels on ſe pourvoit pour l'exẽ- 
cution des Sentences des autres Tri- 
bunaux; 97. tes Examinateurs, qui 
font les enquetes, & qui, mettant le 
ſceau aux adjudications par decret, 
aux ventes, aux aliẽnations, auxdo- 
nations, aux teſtamens, ſont ſaiſis | 
de toutes les conteſtations relatives 
à cet objet; 100. entin les Preferti 
della notte. à qui les taxes de depens 
des autres Tribunaux, & les inſtan-—- 
ces entre les Maitres & les De omeſtis : 
ques, ſont attribuss. * 
08 ſuis entre dans edel, 8 : 
ar juſtiſier ce que j ai avance fur 


%%% wm ones amt 
Je ſuivis une cauſe au Tribunal 
des Examinateurs , qui a ſon | ſiege 
au bas du pont de Rialte, Il Sagiſ- 
doit d'un teſtament attaquè par les 
heæritiers du Teſtateur. Les Avocats 
traitèrent cette affaire ſommaire- 
ment, avec une préciſion & une 
nettetẽ qi nexcluoient point la 
I 


4 


la multiplicite des Tribunal de Ve! 


niſe, que pour faire remarquer aux 


Conndiſſeurs en ce genre; la com- 
binaiſon politique qui a diftribue & 

_ croiſe la competence & les pouvoirs 
de ces differens Tribunaux. La me- 

me politique a reparti la connoiſ- 


ſance des appels entre pluſieurs Tri- 
bunaux, ou autrefois, ainſi que dans 


nos pays Septentrionaux, les Inti 
ms avoient pour Avocats fur ap- 
pel, les premiers Juges, obligés de 


ſoutenir en leur propre & prive 


nom, le bien · jugẽ de leurs Sentences. 
La proſcription univerſelle de cet 
_ uſage; à contribue_ , par bien des 
taiſons, a multiplicr les proces, er 


Je ſuivis auſſi une cauſe d appel 
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Les Parties dans cette cauſe <toient 
les Armateurs & les Aſſureurs d'un 


bariment peri a lavae du port d A 


VENIS Fo 


autre choſe qu un commentaire per» 


des Memoires imprimes, que liſoit 


une eſpèce de Raconteur, avec une 
prononciation monotone, rauque 


ne ma autant amuſc que la plaidoĩe · 


rie de Pun de ces Avocats: Dans 


une ſalle longue & peu large, il o- 
cupoit une niche ouverte, ſur une 


eſtrade deyee dans la largeur de la 


ſalle, vis-a-vis du Tribunal; & a la 


meme hauteur, a ſa droite, toit ſon 


Raconteur. A chaque phraſe, à cha- 


- 


que ligne, a chaque mot, il prenoit 
la parole , repetoit les termes du 
Memoire, rappelloit ce qui avoit 


deja ere dit, developpoir le fait ou 
le moyenannonce par le Memoire, 


le tout avec la chaleur, le feu & les 


cris dun energumène. Ce feu ani- 


moit toute ſon action. Il battoit les 


colonnes qui ſoutenoient ſa niche, 
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deſcendoit dans le plein pied, mon- 
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7 plus deciſi 


toit au Tribunal, portoit les doigts 
dans les yeux 


aconteur nazillard alloit cependant 


toujours ſon train, formant une eſ- 
| ee baſſe continue aux cris de 
| > 


Avocat, > 5 , dans les endroits les 
lui ſautoit au collet, 
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* Veniſe, dont Pa- 
done elt la e eee eee | 
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de cette eſpece, que Joachim du Bellay a 
affublé les Vinitieus de ce Sonnet, 1 
cent vingt-cinquicme de ſon Recueil, in 
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— geux & funeſte à bien des e 
oo. Veniſe bat ſa noutrice; filia matrem 
verberat, ſur· tout depuis que la chũ- 
te du commerce des Venitiens les 
n xedui $2 vivre dy revenu de leurs : 
5 : rerres. © 1 8 2 1 © 3 
Le premier obj t de ode elt | 
5 1 Egli biet Senne Ceſt-à- dire; de 
Saint Antoine de Pade,; dont on y 
Voit le tombeau. II eſt environnèé 
de bas-reliefs en marbre blano, deſi· 
fines & termines avec le plus grand 
TOin Sous le che vet de ce tombeau, 
_ Ui menage un petit 3 
1 T.trtrayers une fente elargie par la de- 
- votion du peuple, on ſent une tres. 
= Aua ve exhalaiſon O che odor di Santo 
| 5: F'6crioit tout haut une bonne fem- 
: „ nous vimes ſortir de ce re- 
f E, b, nous len- 


= - kevin ene Le parvis 
4e cette Egliſe eſt décere dune tres: 
| If  Helle ſtatue equelire, crigee par la 
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 , __ Republique de Veniſe a ſon General 
5 Gattamelata, & modelee par le Do- 
3 : oo; de la ne de Florence. : 
| Farmi les faſtueuſes epitaphes dont , 

de Egliſe eſt en h 
CE > i a 


: { 15 % ” o * * : "5 . 6 
. I oy nes F 39M | 
| 5 3 


FD enn - 8 
celle d Ottavio Ferrari*, Profeſſeur PTR | 

7 Fo, 2 5112 bc, | 
de Belles-Lettres en l Univerſitè de 
Padoue, & Pun des Sgavans pen 
fionnes de Louis XIV. Parmi ces Ny 
| differentes eEpitaphes, nous vimes a {i} 
pluſieurs autels, quelques tableaux |} 
tres-brillans de couleur. A Pegard Ny 
du trẽſor, nous nous en rapport 
mes au Sacriſtain, qui nous — 
nonca comme très- rich. i 
Mais nous vimes le P. Martini 5 
Valotti, Maitre - de- Chapelle dle Þ}} 
cette Maiſon , le plus ſgavant des |}: 
Cordeliers, quot ſunt aut aliiserunt in 
annis : c'eſt un grand Muſicien, très- 5 
8 habile Compo teur + intime ami — 
du celebre Tartini; il partage ſes JIN 
idses, ſes goũts, ſes viies fur la Mus I 
- FF fique, & il a entrepris d'<crire- Phi - =, ol 
- | toire de cet Art. Nous le trovvds 
5 d admiration pour Rameau. Il nous 
- || fit voir le debut: dun grand projet 

Wo 
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5 On y dit de ce Scavant: Regum'opes & ; 
munera aquans” facundig, fide & conſtilioo. in 
invidiam aut vicic, aut gloria inciramentum | 
habuits 3 33 kg ag ' > | 
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deux de Tartini, quelques Seigneurs 
Venitiens, leurs Eleves. Ce projet 
embraſſe les cent cinquante Pſeau- 
mes, mis en vers Italiens le plus 
licteralement qu il a été — 3 
_ fans prejudice ala Poëſie, & enſuite 
en une Muſique auſſi ſimple que cel- 
le de Lully, & où Pon n'a cherchs 
_ Fharmonie. Nous en vimes les 
deux premiers volumes tres - bien 
gtavès: cette. Muſique eſt auſſi peu 
Charge de notes que le ſimple plein- 
FTC 
Nous ſgumes du P. Martini, que 
Tartini avoit lu avec d autant plus 
d attention tous les articles ſur la 
. 5 , fourms a PEncyclopedie 
par M. Rouſſeau de Genève, que 
Pluſieurs parties du ſyſteme muſical 
qu il adonne au Public , y Etoient 
attaquees 3 & qu il defiroir très-fort 
ler correſpondance avec M. Rouſ- 
eau, pour diſcuter avec lui les points 
dcontentieux, mais qu il contenoitſon 
deſir. ne croyant pas qu ẽtant Paine 
de M. Ae, ce füt à lui apre- 


Dans un Trait de C Hur monie, imprims 
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Saint Bendit en Europe, eff undes 

plus beaua Monaſteères d Italie: ab 

en eſt auſſi Fun des plus riches, ib 
eſt vrai qui il ait deux cents mille li- 


die Saint Pierre de R 


: trant on ne voye aucune des fend 
8 tres qui ee e la- lumie. 


ee ſes Las-corks , Jong: ora 
de diffèerens morceaux Pune ae 
_ fiche architecture, mais : 
got different. "In abba du mar- 
n IT au fond 
os 


= A 182 DT IM ov. dhe 


CEA de: la Re orme 


vres de revenu, argent de France. 
Son Egliſe eſt le cheßd ceuvre du 
Palladio en ce genre: elle a Teffer 


elle oft infiviment 1 lus. eue 
a 'elle ne ee —— — 
oil. Elle a mme; ſi on Voſe di- 
re, un merite de plus, en ce qu elle 
eſt tres · &clairèe ; quoiquen y en- 


f 


tous d'un 


n paſſe pour un EY. chefs. 
| 1 Hr | 
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Cotuvres de Paul Veronèſe, mais 
il eſt a une hauteur qui en diminue 
beaucoup effet. D'ailleurs, la Gloi- 
re, ou plutòt les perſonnages qui en 
rempliſſent la partie ſuperſeure, les 
nuages qui portent ces perſonnages, 
de vuide laiſſè entre cette machi- 
ne: & action principale, jettent 
dans Pordonnance de ce tableau, 
une confuſion ẽtrangère au goùt de 
Paul Veroneſe, qui La peut- etre ſa- 
erxifie à celui des perſonnes pour deſ- 
| quelles il travaill oit. 2 0s] 755 15 ſs _ ; 
La maiſon offre, dans ſes fix cours 
environnees'de: portiques ou de co- 
lonnades, la magnificence & le gout 
des batimens % Saint Charles *. 
Elle a une nombreuſe bibhotheque, 
forme avec choix, ſuperbement 
_ carre auſſi poli que ſgavant. Il m'y 
fit voir une Collection complette 
des joyaux les plus rares de ce qu ils 
appellent la Collana Italiana. Ce ſont 
les plus anciennes & les plus rares 


= 4 


Editions de leurs meillears Auteurs, 
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patfaitement Sees e * 
àvec autant d elegance que ds ſoli- 


dite Cette Collection avoit origi- T 


775668 8 


nairement EtE-formee-a Paris; Pat 


un Lord Anglois qui Tavoit tr 


portée à Londres, d'où elle Etoit 
paſſce ſucceſſivement à Amſterdam, : 

au Caire, A Conſtantinople &aVe- 
niſe, on PAbbe de 7 Juſtine 


en a fait Pacquiſition. Jy remarquai 
toutes les plus belles Editions l. 


de Manuce, Je Bandel ES de 8 


1554, avec FAggiunta de 1573, le 
Spaccio della TY: ia trionfante ., & Te 
Boccace admirable de 1527. Il etoit 
accompagne de celui que is Rolli a 


fait imprimer à Londres en 1745: 


Edition tellement reſſemblante 53 8 


| celle de 1 52%, quant au papier, aux 


caractères, a la diſpoſition des pa- 


955 aux fautes meme, qu on ne les 
iſtin 


# 
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rence dans: Penſei ne des Eiunti- 
placce 8 à la fin & da 


gue qu à une tres-Igsre diffe- ; 
s.laverjure-du 


0 prot  hotiſontals Was la Pt | 


I. = & eee dans Is | 


"Oar montre mY avec: inde de. 
venérnion * 1 chaubre f u 
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1 u, il voulut en ſuiyre tous 


{&yoient 


le e P. Mabillon, dans ſon 
Italie. Pour faire honneur 
ako dont cette maiſon. fit 


ee e de jour & de nuit; & 
en conſequence a fe preſenta aux 


 Matines: qui ſuivirent ſon arrivee; 


Les Religieux les chantent debout 
au milieu oh choeur. Le P. Mabillon 
Setoit joint A eux; mais lorſqu au 
Tecond Pſeaume il vit qu ils ne s aſ- 
point, ainſi qu en uſent les 


Benschdins en France, la fatigue 


du voyage ne lui permettant pas de 


een long · temps cet cxeraice, il 


fe rerira. ' | In 
La Maron de nde Juſtine eit | 


; gouxernse par un Abhe- Regubier, 
_ ainſi, que toutes les Abbayes d Ita- 


| tenues en Commande wy 


lie a Fexce tion de calle, {ſont 
+ | 8 | 


dinaux. 5 note Commandes font = | 


tres-mauvais:ceil par les 


5 aas de, pour gen venger, defi- 


niſſent aiuſi un Cardinal: Animal rus 


brum., omnium beneficiorum rapax. ra- 


pax. vorax. Ils ne pardonnent qu au 
- Eardinal des Lances, qui, borné a 


1 


* — vit ayec ies Mok 


: + - © nin: 
| Toit faire un Abbe Regulier. Quant 
aux Commandes des pays — | 
tains à leur Sgard, Ns les regardens : 
rarchie & de la ae Eccleſia 
urpation, com- 


unanaute ,.comme le pour- 


comme un renverſe 


tique , comme une 
me une invaſion des treſors de FE- 


gliſe. La mitre & la croſſe que les 
Commendatairesarborentdansleurs 
armoiries, ſont a leurs yeux Labo- 
| mination de la deſolation ; & pour 
exprimer que ces ſignes dautorite 
ſont ſans conſequence, ils ont ima - 


ginè ce brocard, adopte par les Ca- 


 noniſtes Italiens: Mirralia & Pedalia 
in Abbate Commendatario, ſicut genita- 


lia in Mulo. Les Abbayes tenues par 


les Réguliers, ſont triennales; mais 


ala fin de chaque triennat, les Abbes 
ne repaſſen 15 au rang de ſimples 5 


Religieux: ils ſont toujours Abbes, 


>. Op Sd 


+ Cem Abbas, ſemper . 2 an ©} chacup 


eſide a tous leurs exercices 1 


eux paſſe à une autre Abbaye 1 


ils ne peuvent revenir à Is meme. 
quꝭ au troiſieme triennat. 


Nous vimes à Padoue les triſtes 


| debris du nen ſallon du Palais 


F iy, 


5 5 
a 


public. Ce ſallon de q 
dix pieds de Iargeur, f * 
loixante de longueur, & dont le pla- 

fond navoit que les murs pour appui, 
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ige 
ur deux cens 


etoit une des merveilles de Italie 
par ſon Etendue, par ſes peintures em- 


blematiques & aſtrologiques, dont 
le fameux Pierre d Apone * avoit 
donne les deſſeins au Giotto, l'un 
des peres de la peinture en Italie, 
enfin par les monumens érigès à la 
memoire des illuſtres Padouans & 


des bienfaiteurs de la Ville & de PU- 
niverſitè de Padoue. La couverture 


de ce vaſte Edifice ẽtoit en plomb 
portè dans fa plus grande partie par 
des armatures de fer: un ouragan Pa- 


voit renverſèe depuis deux ou trois 


ans, & il ne nous parut pas que la 
Republique de Veniſe pensat- a la 
reætablir. Le mur occidental qui for- 


moit un des fonds de ce ſallon, na 


| 28 85 . * . 3 4 S 
point ètè endommagèz; il offre en- 


* 


*Leandro Alberti, dit de ce petſonnage 


open, ef dans la claſſe des Aſtrologues & 
des Alchi 


miſtes : Erd eccellente Aſtrologo e 


Ehiloſoſo, ben che notato d aver commer- 


cio, e gran familiaritd col Oiavolo. AE 
e 24 HE : 


4 
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 Eote um preétendu bhſte | — 
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Ave, av avec une inſciption en n | 


anden eee e on Affran- 
Chi de Liyie, qu ona adaptee à A cet 
Hiſterien immorte ©! 4115 210 44h 
La Cathedrale offfe un monument 
remarquable, dans les buſtes reunis 
de Bahott XIV. ""& du Cardinat 
 Rezzomico,, ſon fuceeſſeur;,;&'pre- - 
0 csdemment Evèque de Padoue II 
avoit obtenu de Benoit XIV. ok | 
nouvellement& l ampliation des pr 
Vileéges de ſa Cathedrale, Fu — 5 
: mieux rentees-de IItalieg & par e 
0 gonnoiſſanee, (on Chapitre lui avoĩt 
c monument, du vivantmemme 
Us Benoic:XFV. AI ſeroit de meilleur ; 
govt, fi pouf en ep er 3 
Sauna Pas joint au huſte du Car 
= m vilain, petit bras: qui prẽ- 
ſente un pier au buſte du TL 


Hoke £4. Ka nf 38 & W 9,463234-4 


idee meſq a” 5 rent * 
barbarie du VaxEnip ire; ou enfant; 
F EEE AW 
On voit, dans la Lotte 40 0 Cette 25 
Eglile, le portrait du eelcbre Pi-. 
1 90 Jiri enn avoft été Chanofs „ 
ne. K c eg | 


1 Tui avoir legus une Parti 
de a bi Hocke Beque. & W : 
V ; 
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> He lorſquenous y' 3 
2 nous ne pũmes rien ere Par 


— retentiſſent toutes 
tions. On nous dit pourrantquePhit- | 
 meur rapaxentedecBtutharoayoirdh 


 minuCavecleur ti 
jourd hui fort petit. Outre un aſle: 
8 and nombre de Oolléges pat 


| e pare 1 


toutes les com J cots "6 » 


bag qui —— 
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4 1 Univerſtee de Padone-@oirs on 5 


es du end Oui. va-li 
5 ela- 


ui eſt a. 
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s, cette Univerſite aun Gyminaſe 
dont! térieur 

— 21 Son ent 
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V . ——.— Rn 1 du Bellay, qui 


2 trouve dans une piece contre les Perar-' 


quiſtes „ qut fait partie de ſes Jeux Tffl. 


— 2 Vers 7 eg Ae autant . 


pages de 0 7 


ae este 121 1 


15 & au premi 6 EE S 11 = 
On clalles 
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I Europe, à la e de. 5 as | 
Profeſſeurs., avec les armoities des 
| Eleves & des Maitres. ce 
Nous vimes - Ia, avec. tonnes 

ment, dans: un eſpace ttes· born, 


i = — amphithéatr re anatomie, qu 


5 me celebre ctoit 


deut contenir . 


de bois, il eſt deforme elliptique. 
On nous dit que Fra Paolo en avoit 
le trait & les] lans. Cet hom 
metre, auſſi ſcavant e | 
auſſi bon Mechanicien, que gran 
Theologien: les VeEnjtiens preten- 
| dent meme qu on lui doit la dẽcou- 
verte de la circulation du ſang. Por- 
tant dans tous les genres dont il 


Joecupa, le cod & Ia umi 


Au genie „ la 1 15 
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Veniſe ce que Paſcal a depuis tte à 
Veniſe; ce que Paſcal a depuis EtE 4 


j 3-15 410 20g 
Ce fut ſous ſes yeux & ſous ſes 
auſpices, que Galilee s ouvrit, dans 

1Univerſitè de Padoue, cette bril- 
ante carrière dont tous les pas fu- 
rent marques par des ſuccès & pat 

des decouvertes qui tirerent la Phy- 

ſique des entraves ſous _—_ | 
elle gemiſloit encore depuis la re- 
naiſſance des Lettres & le renouvel- 
Jement des Etudes. On voit à Pa- 
doue ou à Piſe des quarts de cercle 

_ fabriques en bois par Galilee lui- 
meme, & au moyen deſquels il fit 
des dècouvertes dont FAftronomie 

S honore encore aujourdhui. La con- 
ſideration que ſes travaux lui avoient 

Meritee auprès des premieres tètes de 
la Republique, le ſoutinrent contre 

la jalouſie, les tracaſſeries & les mau · 
vais tours des Profeſſeurs, ſes con- 

. freres. Cependant ces tracaſſeries, 
d'une part z & amour de la patrie, 

de Tautre, le déterminèrent enfin 

_ -a-rompre des liens auſſi honorables 

qu utiles, pour un'ctablifſement dans 

ina patrie, dont le Souverain Vinvi- 
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briller parmi ſes amis & ſes con 
Pe ai tirè du cabinet de M. Nelli a 
Florence, la copie dune Lettre qu e- 
crivoit a Galilee le Senateur Jean- 
Francois Sagredo, au ſujet de ce 
nouvel établiſſement. Je TRIP. 
porter ici cette Lettre, a laquelle 
j ai joint une Traduction Frangoiſe, 
comme un monument aſſez ſin- 
gulier de Fattachement , de Paffec- 
tion & de la tendreſſe de ſes amis 
de Veniſe , & qui contient une pre- 
diction litterale du ſort qui lattenn 
doit à Florence: Py joins auſſi le e 
fragment Pune autre Lettre, tradui- 1 
te pareillement en Frangois, ſur une 
de ſes decouvertes, qui parolt ètre 
le germe de l' invention du Thermo- 
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ella Lettera di Giovan- FRAN- 
> CESCO SAGREDO, Nobil Veneto, 
ſcritta a-GAL1LE0-GALILEL, in 
data du 25 Maggio 1611, tra- 
-critta dal ſuo originale eſiſtente | 
nella Libreria- dell' 11luſtrifſimo 
- Signore G10-BATTISTA NELLI, 1 
Fatrizio n ee 5 = BO, 


8 


P. ER grazia divins: 4; mio Wt) e 
riuſcito felicemente per via di Marfiglia, 
di dove mi ſono inviato per terra alla 
Patria s e con queſta occaſione ho vedute 
molte Cirtd con mio gran guſto, ſiccome 
ancò qul ricevo piacere in vedere e 
av yertire tutte le fabbriche e ſiti, e an- 
cora qualche uſanqa , à ragione di uomo 
nuovo e Heep; in ee delle 
altre Cittd. e 
E veramente parmi Ae Iddio mi 5 
bia conceſſa molta_grazia , facendom: 
naſcere in queſto luogo tanto bello. e cot 
diſſimile da tutti gli altri, che per mio 
giudixio. chi aveſſe veduto tutto il mondo, 
3 i poi qul. * eller certo 


8 r / / / r 


De la Le tere Kerne le 25 Mat 1611 | | 
"4 GALILE0- GAE | 3 


BY % Noble IEAN-F RANG o1s 


ö rtetes 


a0 RD O original en exiſte - 


„ 


e dans le Cabinet de M. IE AN- 
BA PTISTE Naur, Gentil. 
3 - homme Fran oi nn” 7 


PESTS "3B : | : „„ 
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nt de retour. En | i 
venant iei de Marſeille par terre, || 
| Jai pa ouru pluſieurs Villes dont 5 
Fat —— avec autant de plaiſir | 3 
que de fruit, la ſituation, les Edifi= k 
ces, les moeurs & les ulages: ; tous ee 
Objets frappans pour un Errangerqui | 

ſairen 


ire een, LIES 0 1 


L 
* [4 . 8 
x 4 Mt. GHACD TX” V 
IO 1 be TEES =) 2 HIS PSS CE NLUIN SES $6 S243} Eh * | | BS: 


Cet examen a'rchouvell6:i ma te- 
con oiffance' envers Dieu, pour 
m' avoir fait naĩtre dans une Ville 
dont les agremens & la ſituation e 
reſſemblent li peu à tout ce que on 
voit aflleurs, quun homme qui au- 3 
roit parcouru tout PUnivers, y-trov- „ 
/toirencore de quoi admirefg ms | 


ww + ne — 2 


I Out la 1 2 chem ane an — 21 225 
vere in ogni ſtato di perſona, par mi coſa 
randa., e forſe — al mondo. 
_Percid mentre che io conſunto i il tempe 
enſare d queſte coſe, creda pure, Yoſt 
 *gnoria Eccellentiſſt ma⸗ 'che i0 ſon corſo 
coll animo Upird alla ſua perſona 5con- 
 -fiderando che f ſia partita di qudꝝ e le 
mie conſi derazions ſono tutte fondat fo- 
pra il ſuo e mio intereſſe. 
. Quanto al mio, io non vi trove 5 
dio ſuſſiciente. perche dall ee 1 
| preſenza ,” vie ee n paſſag] ggio; e 


7 par 2 he-nell 6-9 eee e con 
_ -qualche lieve da ſe pints. I. uomo gode in 
aſſenza quaſi tanto come ſe foſſe preſente, 
nnondimeno e impoſſibile aver il guſto del 
rtrattenimento e della converſione con 

altri accidenti, i quali ſono quaſi pi 
. _efſengiali che quell aw diletto ehe da 
quaſi tutti viene repitato come ultimo 
ine. Org io mi poſſo bene imaginare di 
eſſere con it mio Signore Galileg d poſſo 
olgermi nella memoria molti de ſu 

pra ni 4 ma come D 


rlen ne Tẽtonnetoit davantage que 
la libertẽ & Paiſance communes a 
tous les Etats. Parmi les raretes de 


Veniſe, il en ſeroit une qui devroit 


bien faire l'objet de ſes regrets, 
c'eſt vous meme, qui J avez quittẽe: 
mes regrets particuliers, à cet ẽgard, 
ont leur fondement dans mon 1nte- , 
ret perſonnel & dans celui de ma 
Fo OST IF Ee ji 


En effet, où chercher de la con- 
folation ou du remẽde à une abſen- 

ce qui me prive entièrement de 

vous? L'imagination peut ſuppleer 

a Vabſence des objets cheris; mais 

comment ſuppleer aux lumières && 

aux charmes de votre converſation? 


Je peux imaginer que je me retrou- 


ve avec mon cher Galilee 5 que je 


le vois; mais tous les efforts de 
mon imagination pos -1ls-me 
1oſes auſſi intE= 


rendre toutes les Cc 
reſſantes qu agrèables qui couloient 
de ſa bouche? Ce vuide ſera-t-il 
rempli par un mot d' crit que je 
Pourral recevoir de lui chaque ſe- 
maine? Quelque agreable. qu il me 
Tout, encore aurai je à gemir de Fin 
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 _ tondiſſime novitd, che nella ſua genti⸗ 
„„ liſfima converſazione , io ſoleva trarre 
- dalla ſua viva voce! Poſſono forſe queſie 
5 nne ate da una letteruccia alla 
ſettimana, letta da me fi con molto 
guſto, ma ſcritta foſſe da lei con troppo 
incommodo? In queſto capo adunque , 
the e fondato ſopra I intereſſe mio, mi 
rieſſe la partenza diV ofignoria Eccellen- 
tiſſima di inconfolabile , ed W 
ſibile diſpiacere. - 
Quanto poi d ſuoi intereſſt , io mb ris 
poſo al ſuo giudizio , an al ſuo ſefiſo : 
Jui lo ſtipendio, non era per mio cre= 
; * in tutto ſprezzabile L occaſione del- 
la ſpeſa.,, credo , molta poca con aſſai 
guſto , e il ſuo biſogno certo non tanto. 
che doveſſe metterlo in penſiere di coſe 
nuove per avventurd incerte, e dubbioſe. 
La libertd, e la monarchia di e ſteſſo 
dove potrd trovarla come in enezia * 
Principalmente avendo gli appoggi che 
aveva V. S. E. i quali ogni giorno coll 
. accreſcimento | lf 'etd, e dell autoritd 
de fo amiti. ft faceva pit t id era- 


V eee x ccellentiſſima al preſente 
2 nella ſua nobiliſſima Patria, ma è anco 


vero che & — dal 850 dove aveva 


on ren 
eommodire qu'il ſouffrira de cette 
| eorreſpondance. Ainſi, a ne con- 

ſulter que mon 1nteret , votre {Epa- 
ration de nous me fait un tort irré'- 
parable, & que rien ne peut adoucir. 


Perſonne ne peut juger plus ſaine» 
ment que vous de ce qui touche 
votre intèrèt perſonnel. Vos hono- 
raires, aſſez honnetes, ſuffiſoient a 


ſein de votre patrie; mais il vous en 
coũte le ſacriſice dun poſte qui fuf· 
floit von besciaz e dives blink, = 
Vous trouvez dans votre Souverain 
une grande ame, un goũt decide 
pour les belles choſes, un jeune 
Prince de la plus grande eſperance; 


* 


War 
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il ſuo bene : ſerve al preſente Principe ſus 


naturale , grande, pieno di virtù, gio - 


wane di ſingolare aſpettazione 5 ma qu! 
ella aveva il commando ſopra quelli che 
cammandano e governano gli altri. e 


non aveva d ſervire 6 non & ſe fleſſo , 


quaſe Monarca dell Univerſo. La virtu 
e la magnanimita di quel Principe, da 
molta buona ſperanza che la devoꝛione. 


e il merito di V. S. ſia aggradito e pre · 


miato ; ma chi pud nel tempeſtoſo mare 
della Corte prometterfi di non eſſere dal- 


li furioſi venti della emulazione, non dico 
Jommerſo , ma almeno travagliato e in 


Io non conſidero Þ eta del Principe. 
il quale pare che naceſſariamente con gli 


anni non abbia da mutare ancora il tem- 
peramentos e la inclinazione, col. reſto 


de guſti, poiche gid ſono informato che 


virti ha coſi buoneradici., che fi 
deve anzi ſempre ſperarne migliori e pit 


abbondanti fruttt ; ma chi ſd cid che poſe | 


cidenti del mondo, aiutari dalle impoſ- 
ture degli uomini cattivi e invidioſi.i 
quali ſeminando e allevando nell animo 

del Principe qualche falſo e calunnioſo 


cencetto, poſſono valerſi appunto della: 
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vous commandiez a ceux qui com- 


mandent aux autres, & ne deperi- 
dant que de yous-meEme, vous Etiez 
auſſi independant que le plus grand 


Monarque. Tout vous donne lieu 


d'eſpërer du Grand Duc des recoms 
penſes proportionnẽes a votre me- 

rite & à ſa magnificence; mais au 
milieu des tempetes: qui agitent les 


Cours, qui peut ſe promettre de 
netre pas, ſinon ſubmerge, au 


moins travaille & harcelé par les 
vents de Fenvie & de la jalouſie? 


* & 
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- Je: ſuppoſe volontiers que Page 


n apportera aucun changement aux 


diſpoſitions du jeune Prince: edu · 
cation a trop profondement enra- 


eins dans ſon coeur la ſemerice des 


vertus, pour wen pas eſperer des 

uits au K precieux qu abondans; 
mais qui ſgait tout ce que peuvent 
produire mille accidens envenimés 


fruits au 


par J impoſture, par Fenvie, par la 
mechancete-?-Quel Prince eſt a a- 


, 
— — 6 . ee 


bri des machinations calomnieuſes 


contre un honnète homme ſans dev 
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in galant 


ginſtixia . di lui * Oi 
ee perunperzoi * guſts 


| 4 alcune curioſitd, ma chiamati ſpeſſo 


dall intereſſe di coſe maggiori, volgono 


Panimo ad altro : poi credo che il Gran 


Duca poſſa compiacerſi di andare mi- 


rundo con uno de gli occhiali di Voſigno · 
ria lx Cittd di Firenze , e qualche altro 
luogo eirconvicino 3 ma per qualche ſuo 
; biſogno importante, gli ſara di meſtiere 
voeldlere quello che ſi fa per tutta Italia, 
in Francia, in Iſpagna, in Allemagna, 

e in Levante - egli ponerd dd un canto 

V octhiale di Voſignoria la quale ſebben 
con il ſuo valore troverd alcuno altro ſiro- 
mento utiie per queſto. novo accidente. 
| "oh ſara colui che poſſa inventare un oc- 


chiale per diſtinguere i pati da i ſavii, 
2 buono dal cattivo conſiglia', Þ archi- 


tetto intelligente da un prete oſtinato e 


ignorante ? Chi non ſd che giudice di 


queſto dovera eſſere la ruota Tun infini- 
to numero di miglioni di ſciocohi, i voti 
de quali ſono n een numero 
e non d peſd Ff F 5 
Von voglio: pil di | hatin ſuo 
: Fe perche gia du prince iyio mi 
* ſtare al ſuo "OR e. 


1 ² ad 1 IE 3 


8 


SUR VITALIE. 14 
Les Princes prennent pour des 
objets de curioſitè, quelque goũt 
paſſager qu eclipſent bientor les 


grands interets dont ils ſont occu- 


_ pes. Je veux que le Grand Duc sa- 


muſe a jetter, avec vos teleſcopes, 


un regard ſur Florence & ſur le 
baſſin de l' Arno; mais tous ſes re- 
gards ſe portent ſur la France, ſur 
: Tarn. , fur VAllemagne , fur le 
Levant. Quand vous auriez aſſez de 
reſſource dans vos connoiſſances, 


pour imaginer un inſtrument pro- 


pre aux obſervations qui Poccupent 
eſſentiellement, qui pourra lui en 
procurer un dont il puiſſe ſe ſervir 
pour diſtinguer les fous des ſages, 
un conſeil ſenſe d'un avis imbecille, 


un Artiſte conſommè d'un Pretre 


ſuffiſant, entètẽ & ignorant? Le 
teleſcope des Princes eſt dans un 
million de ſots, dont ils comptent 


les avis ſans les peſer. 


M,ais c'eſt trop m'etendre ſur vos 


intẽrèts, apres m' en Etre rapport a 
vos lumières & a votre jugement. 


Vos autres amis n'ont pas la mme 
complaiſance. Jen rencontrai der- 
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ultri amici diV/ofignoriaEccellentiſſima 
parlano molto diverſamente; angl una 

_ Che gia era de ſuoi pid cari , mi ha pro- 
teſtato di rinunziare alla mia amicizia , 
quando io aveſſi voluto continuare in 
quella di Voſignoria , la quale ſiccome 


non pud ricuperare il perduto, cofi mi 


perſuado che ſauvrd conſervare Vacquiſta 


Au- 


toritd de gli amici del Berlinzone* come 


fi ragiona , val molto, molto ancora mi 
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5 ceuf de poule Son cof en thut pics 
| longs, de la longueur de deux pal 
mes ou environ; toit conime 
ern de paille. Apres avoir £chaub- 
| fee avec les mains, il la renverſa 
; dans un vaſe o I y avoit un peu 
_ cb eau, ſans y e 
bs les mains- L en e ee 
1 menit dans le col de la caraſfe, & 
19 S eleva Ala haureys de plus A une 
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Jai parle des mauvais tours que 


Iimmorrtel Galilee eut a eſſuyer de 
la part des ennemis de ſes talens: en 


voici un qui ache vera de manifeſter 


les ſentimens des premiers hommes 


de Veniſe pour lun. 


Dans le cours d'une viſite de 'U- 


niverſitè de Padoue, 8 trois 


Procurateurs de Saint Marc, qui for- 
ment un Tribunal ſpecialement Eta 
bli per la Riforma dello Studio di Padoa. 


un des Co e de Galilee, peut - 


5 
cuſa, en pleine aſſemblee , lui prẽ - 


Etre le P. Berlinzone lui-meme, ac - 


ſent, d entretenir une fille a Padoue, 


une autre à Gambarara, où il alloit 


paſſer les jours de conge, & une 
troiſième à Veniſe, ou il faiſoit de 


Magiſtrat de 


frequens voyages. Interpellé par le 

5 à cette accu; 
ſation, il dit ſimplement qu'il avoit 
des beſoins', que ces heſoins lui 


Etoient communs avec ſon Accula- 


teur, & qu il ne S etoit jamais occu- 
pe de la maniere dont fon Accuſa- 


Teur les ſatisfaiſoit. Sur cet aveu, les 


Riformatori eu ayant confers, le Pre · 
fident pronantga quæ, va. Pinſuffi - 


EF 


ſance des appointemens de FAcculſs 


jj!!! V 


0 1 


1 


7 dans un volume in- &. de 240 


C 


9 Univer 


| No innocentid, Id ætatis cum-efſet; 


5 Fon! rs 11 
6 our fournit-a ſes beſoins, la Repu- r 
ligue les doubloit, en Texhortant, 


2 . en faire bon uſage. 
M. T Abbe it a kenfenf 


tout ce que IHiſtoire de Univer- 


fire de Padoue peut offrir de plus 
interefſant , ſoit par Pimportance , 


ſoit par la lingularité. Cet abrege, , 


très · bien fait, peut tenir un rang 
diſtingue dans Fhiſtoire des progrès 
de Feſprit humain. On y rencontre 
quelques aneedotes ſingulières: pen 
vais fapporter une dans les termes 
de Auteur, qui en 1 le * 
pal Write. Fe : 


4 ot Þ 


te 1722 , cum in Wes Curid 
quaererizur de virtutibus Fx. 4ncTrsci- 
Sz's 4871487 ah Appatitio ex Mi- 
noritis, cognomento Pyrauſtæ, ut in 
cœlitum album referretur; & pro nega- 
tit gravitate aliquid. incidiſſet non ſatis 
planum atque explicatum',: adhibita-eft 
in Conſilium. prœter Sorbonicam Sal. 


Vixerat Pyr yraufla- uſque. ad 3 
ſexageſ mum. ee vitæ integritate 
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pꝛuellam uxoreim dugit 5 ſed ita tamen ut 
- ſervato.; f+ ſteri poſſet virginalit conti · 


nentiæ propoſito. cuſtas pots & pater, 


Juan mrritus; vit 1 — atgite adju- 
rige kaberetc. edque intrà annum de. 


oalteram Rodin eddem conditione 


fibi ndjunzie.) Cum utr fque'continentiſi- 
e E cuùm ſecui 


am quoque cito 
amiſiſſet, religions ſe addixit , obiitque 


itatis famd & miraculis clarus. 


8] 7 Is dubalm” vocabatur  wim duo has 


zonnubia 'ex/Cliriftionee: -pradentie legi- 
dus inita dloi poſſent ad virturem fieroi- 
Tam. enercendam 5 cum ſententiæ Va- 
Tlaſſent ,-alit quoqus Theologi extyd ur- 


| bem conſulri ſunt. 8e wi noſtri de 


Te dc, jubente Collegio , Fx aN TSc. 


Hr aor r SEN. Theologus Tho- 
miſta, Feb. Nrootπανε B, 


Sar r Os T ges Fefe 5 
Ac primus quidemnikil in iis matrimo» 
niis prudenter actum \cenſuir ; alter vir- 
rarem agnovit , non ramen;-heroieam ; 


rotius marimonium urumque fimmis 


* honorjbus 
Patres pe. 
eld u ſecutt, ſeeundim Verrium er 


Laudibis exalir , & Eeclef 


f r N 
tiarerunt. ee eee 5 
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3 dee Hiſtolieniqua) Ae 
ancë joint. à e eee 


Nie ne. men point 
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aribaldo Prbfeſſeupel 5 


venoit un ſoir avec fa fem de ſous 


pet em ville. II 


Auna de 


ns le quirds. 


ma, croyant em imp i 
mais — — i groſ- 
ſiſſoit & le ſerroit de plus près. II. 
ajouta à ſon nom, * qualites de 


Doctor & Profeſſor publik. Enfin ſes 
titres n opërant ri 


n, il dẽfarma cette 
ee iodiſciplinee, en Sei nt A 
ute vdix : Ego fum Garibaldus Ma- 


giſler viſter, Doty pedo doe 
We, $1] 


Autre angle diy peu de robe 


de cette een at Amur 
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maux que portent, dans toute ſocie- 
tt, la diſſenſion & la diſcorde; il 
- «a amplement-perore; ſur la con 


mières & le zele d'un Profe 
TI Tacrifoit Jes 5 jours & les nuits; 


On E 12471 0 Ns 
artie de lamuit, ils fondirent; 


3 : ee heures du matin; chez 


un VIEUX: Profeſſeur . 


Jui repreſenter toute VUnivetfite 
prẽte a ſe couper la gorge , sil a- 
voit la bontè d' entendre les: deux 
partis; & de donner ſa deciſion fur 
une queſtion importante qui les 
gvait diviſes. Le Profeſſeur ſe leva, 


endoſſa ſa robe doctorale, & vint ; 
ſiẽger ſur un banc de pierre qui etoit 


à a core de ſa porte. La, VOrateur 
de lun & de Vautre parti prononga 


une longue haranguè toute en lieux 
comnmiis ſur le bien de la paix, de 
Tuion, de Tharmonie; dans les 
compagnies ſgavantes, & ſur les 


ST Oh 


fianceide: PUniverſite;; dang desu | 
eur lleur qui 


on Vaccabla-d'cloges; & Fon en 
vintenfin ala queſtion , qui Etoit de 


| bee ſi Pun des mots les moins 
0 


nnẽtes de Ja! angue Italienne des 
V1 » 


du avec deux. Ecrivey - le avec trois: 
mille, rẽpondit le Profeſſeur furieux, 


lement attendu un 
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voit gEcrire avec un E ſeulement , poo. 
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maudite *. ESE. {L505 i 4 1 OY RES 
I' Univerſitè de Padoue a une 
Chaire pour la/Theologie Thomiſ- 1 
tique, de laquelle les Jacobins de 5 
France etoient, depuis très-long- 5 
temps, en poſſeſſion. Le celebre P. 
Serri Ta tenue avec le plus grand 
Eclat pendant quarante annees. A ſa 

mort , les Jacobins de France en- 
voyèrent, pour lui fucceder, un ſu- 

Jet qui, ayant malheureuſement per- 

du la tere, na point ete remplace. 
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 Apres1ui ayolr Dig e, & inuti 
ſucce 


ceſſeur, l Uni- 
veriite a diſpole de cette Chaire en 


faveur dun Dominicain Italien. En 
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Peines afflictives contre tout Ban- 
Averdurier, qwil regardoit comme 
*<gupable'enversgh Societe, Toit de 
Mal verſation dans le maniement de 
deniets qui ne lui appa enoient pas, 
ſoit dune negliperice Equiyalente , 
ar ſes offers, A Ia malveffation. 
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reſte plus que la place. A Tauberge | 


ou nous dinames, nous vimes dan 


la cour une baignoire antique dé- 

terree depuis deux ans, & qui ſervoit - 
_dabreuvoir pour les chev aux. C- 
toit Ia premiere antique de cette ef- 

pece que nous euſhons vũe en Ita 


ie: elle etoit du plus beau marbre 


grec, de la forme . „ 
a plus 


du travail le plus exquis & de 
belle conſer vation, exceptè un mor- 
ceau du bord, qnup.chena en b- 
__Jvalit, àvoit En 

| _ quelques jours. Je demandaĩ 


2 PAubergilte , Sil avoit à Veniſe 
quelque Patron, en lui confallane 
45 lui envoyer cet abreuvoir, qu 
ſeroit pour Veniſe un morceau uni-: 
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rr rx Ville, queLeandro Al- 
berti croit etre LAcelum de Pline & 

TAcedum de Ptolemee, pattagea tou 

tes les revolutions de Padoue, au 
domaine de laquelle Ezzelin Fayoit 
rèunie. Elle Etoit alors protegee par 
une Citadelle importante, dont il ne 


eve avec les dents 


* 2 44 
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: 455 OnismnrvarTrons 
Tour: que. Nous avons depuis vũ a Rome 
II ck. & ailleurs de pareilles baignoires, 
| we Fon. fait fervir, à Rome ſur-tout, 
de baſlins pour les fontaines publi- 


-eune-dont le trait füt auſſi pur, & 


Efe & Arqua ou Arquato : Pun cele- 
Pre par origine de la Maiſon d Eſt 
qui en a pris ſon nom; Fautre, par 
Ja ſepulture de Petrarque * qui y 


avoit paſſé les dernières annèes de 


Fa vie. Plus loin dans la meme po- 


ſition à -Pegard de Ferrare, eſt la 
Stellata, patrie d Angelo Manzollr, 


qui, ſous le nom de Palingenius, a 


:donne le Poeme Latin intitulè Zo- 

— w — — — — 

. © by "5k — 
A propos de cette Spulture, VAretin a 
conſervẽ une anecdote ſingulière d'un payſan 
d' Arquato, qui vouloit partager l'immortalitẽ 


de P que. Je vais a rapporter en ſes ter- 


mes: Un Contadino di Arquato, il quale non 


ſapea cio che. foffi memoria, volſe laſeiar 
cento ducati al Fiovano della chieſa, perche 


* 


Pf corpo 7 10 7 met t elle nella ſenoltura del 
Petrarca : @ onta tua, & generofita ! & la tua 


Jula, © gloria! Lib. II. Ep. al Car, C. del 
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ques; mais nous nen avons vũ au- 
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| 3 N, N Mie, pas de payer 
Voiturins, ; gar = 


e agers. 
Apres avoir eſſuys & Ferrare Fav 
nie dont Pai donneTe detail Te 
cle dle cette Ville, nous tibus Wan. 


mains. Tet hom ame geen 


* es b ex el organ, 1 


chargedit ſes Poſtillons, qui annon- 
Toient, par leur nudits & par leur 
Lair exrenue., le caractere du Maitre 
quiils ſervoient, & la miſere ꝙun 
Pays ai obli; e ges ngalheureu 


8 A notte 8 Nous | 


qu un Jeſuite que nous primes en 
route, ayant refuſe de 5 joindre, 


en lui r 3 ce ſeroit offenſer 
e P 


Dieu, qu 


rier avee un blaſ- 


eee determine, le devot 
Procatcio alla le denoncer à FInqui- 
fition dans la Ville où il le dẽpoſa, 
quoique le Jeſuite ear” Ia poitrine, 


Teſtomac & preſque le ventre plaſ- 


tronẽs dun grand ey cifix ;penc du? * 
- 2. noer -6gard) „nous en Mme 


uvent entre les dents, Ie propos 


des Francois: Queſta gente non erede 
in Dio. D'ailleurs, comme il nous 


voyoit lire aſſez ſouvent, incertaim 


far Pobjet de nos lectures, „ibmoſoie 
employer envers nous la rigueu 


dont il uſoit avec es gens e 


A 3 


Ces Basie me reppellent ker 
ant de 
Notre. L Lhe de ß bd 4 


convois: os Pélerins retourt 


l les aus Len c 


pece. Coluieiidroir coitus im- ———_ + 
| pitoyable far Particle des Roſaires, 110 * 


ittes pour lui entendre repeter | 


familier a la canaille FTI ns | 
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| ry 3 5 1 charrette. A notre depart de Bolo- 


gne, nous en avions tencontrè au- 


tres troupes qui y alloient. Toutes les 


Villes de la Romagne, auberges, 


Toutes les nuits. Ces troupes ſont 
 Jormees de Villages entiers, ſouvent 


places & rues en Etoient couvertes 


avec le Curé, le Seigneur & la Da- 


me à leur tete. Elles S annoneent de 
Join, par leurs chants, x ri. 
& par les cris in{eparables de pareil- 


ar leur 8 tis, 


les cohues. Lorſqu belles nous joi- 
gnoient , pour l'edification publi- 


que, chacun Sarmoit deſon chape- 


let, & Pon 


chantoit, ou plutõt on 


Heurloit. les Litanies de la Vierge, 


vions d 
nous apprenoient 
Langue Italienne que nous weuſ- 
ſions trouvès nt dans les Livres; ni 


en jettant ſur nous un regard de pi- 
tie „ comme ſur gens /abandonnes 


de Dieu. D'autres troupes nous aſ- 
Killoient de deſſus tears charrettes, 
de tous les propos ufites entre voi- | 

tures de terre ou d' eau qui fe ren- 


contrent: propos que nous rece- 
autant plus 83 ; ol 
des mots de la 


dans la converſation des honnetes 
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liberte:& la groſſe joie qui 
z 9 


IKE ua 


S R ITA LI EL 


pour les dont les Pelerins & les P6- 


lerines ſcavent tirer parti: ils allient 
otre Frocaccio 


tout cela, comme n 
allioit les Roſaires avec ww ju 
& fes blaſphemes.. i ee 0 
Nous Etions convenus avec lui 


> par Ecrit, . il ſejourneroit wee 


Villes qui ſe rencontrerozent ur no- 


tre route. Ancone'etoit le premier 
{jour , & il Sarrèta dans une mau- 
vaiſe auberge, au milieu de la'cams 
pagꝑne, à une demi⸗- lieue de cette 

Ville. Nous voulümes, en vertu du 


_ 5 — a nous y conduire: 
ant ſous la main ni Juge ni 
and hevaux que les ſiens; deme- 


lane: Pulte hon! Pobjer: de cette 
ſpeculation. Etort de nous forcer'a 


tenir à Pauber 77 d'Ancone, les cl 
vaux & le Poſtillon qui nous y cot 


duiroient, pour tromper ſon calcul, 
nous primes le parti de laiſſer un 
i any wh voiture, Canes nous 


font Pame-de ces parties becken 115 . 
pour les petites intrigues, des com- res. 
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nen négligeois aucune: je tenois 
note de celles que j avois manquèes; 
& en formant de nouveaux articles 
dans Tes traites ſuivans, ces traitEs 
ttoient de venus auſſi amples que des 
contrats de mariage importans. Ce- 


la Etonnoit d'abord mes gens: ils ſe 


ſoumettoĩent à tout , mais je Iiſois 
dans leurs yeux, qu ils penſoient a 


quelque tour que je n'avois pas-pre- 


7 
Ils ſe di 


vu; & en effet ils me prouvoient a 
par quelque nouveau ſtratageme „tel 
que celui que je viens de rapporter, 
qu on ne Saviſe jamais de tout. La- 


mour du gain entre pour beaucoup 
dans toutes leuts ſpeculations; mais 
le plaiſir d ĩimpatienter & de lutiner 
les Etrangers, eſt tel pour eux, qu'ils 


ne le negligeroient pas, indepen- 
damment du gain: ils expriment ce 


— 


plaiſir Pans tranſport avec lequel 
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eux, ceſt parier qu' ils ne vous attra- 
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ent entr eux: ho cogl. . queſto 
oreſtiere. En un mot, traiter avec 
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1 „ eri de cette 
Ville nous ẽtonna; par ſon peu de 
reſſemblance avec ce que Miſſon & 
cautres Voyageurs en ont |Ecrit. 
»Ceſt une "OD ſurprenante die 
Miſſon, que la manière dont Te 
* rarer geſt aneanti dans un lieu 
il avoit autrefois rendu fameux: 
by T eſt vrai,/ajoute-r-1l ,.. _— 
TY Pexemple d Ativers, rien e ſem- 
s blable ne nous doit ẽtonrier. * An- 
Cone nous offrit le ſpectacle qu of. 
frent Marſeille, Genes, Livourne, 
Naples & toutes les Villes qui fleuriſ- 
ſent par le commerce maritime. Le 
detaib de examen redoubla notre 
etonnement. II nous decouvrit OS 
iches magaſinss;: des 


nombreux & riche 
maiſons de commerce, Hees d affa- 

tes avec les princi ales: places de 
Europe, & avec Fas Echelles du 
evant; des manuſa ures |: 

-nailfintes; & que le temps augmen- 
tera & N iera; 1 55 Juifs: oY 
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Z ed uges, "devenus” commercahs & 


T1. 8 de factures & de borde- 


reaux. Dans le peuple, meme activi- 
_—_—— meme ardeur pour le travail: les 
| hommes es au tranſport des 
— == agen ala Ville; de 
la Ville au port, plans culario 

de magaſin en magaſin: dans des 
chambres n ou loge toute 
une famille, les femmes fabriquant 
nes toiles a voile > ſur le port, des 
c :enfans:de ſept à huit ans, 3 
deja leur journee a tranſporter dans 

| des civières Propottionnees a 
age & à leurs forces, du moẽlen, de 
la pouzzolane & du mortier. Ea re- 
naaaiſſance d Ancòne Sannonee enfin 
Par ſes atteliers que lion) bange 
A chaque pas, ſoit pour fa conſtruc- 
tion de nouvelles eee doit 
Pour faggrandiſſement ou! enibelliſ- 
eme be desanciennes. Les Moines ne 
soublient pas dans ce mouvement 
neal. Pai parlé, dans Varticleide 
AVENNE; une belle & vaſte 
e que hatiſſoient zneuf les Do- 

micains d Anchne 1 8797 
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ce que peut tout Souverain, de ce que 
| pearuoPapemdmepour la ſplendeur 


de ſes Etats, pu akte 4 Tinas que 


d ouvrir une carriere à Ii 


8 Clement XII. a opere cette we rar 


tion, en ouvrant dans cette Ville un 
ort franc, en y ẽlevant a 

frais, ſur les deſſeins & ſous la con- 

duire de ſon Architecte Vitelli, un 


Lazaret qui eſt un chef-d oœure en 


ce genre, enfin en y ctabliſſant la 


tolerance pour les Religions que 
IEgliſe de Rome a {cpares 25 mM | 


Nh ana : 
| rupture 4+ Benott XIV. 1 


Ia Republiq ue de Veniſe, a achevẽ 


ce que Clement XII. avoit com- 
mence. Ancone., meme dans ſon 


Etat de decadence ,  Etoit un objet 


de jalouſie pour les Venitiens. De- 
puis la rupture, Benoit XIV. prenahrt 


toutes les meſures neceſſaires pon 
rele ver entièrement le commerce 


cette Ville, avoit aſſigne des fonds, 
ſoit pour la ſolide reconſtruction des 
| ge foibles de Vancien Mole; 
J bit pour le prolonger de maniere 


ul offcic un _ {de contre les 
: £1093 


cette Ville, eſt un cableavivantde ggg 
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vents du Nord, auxquels le port eſt 
La mort de ce Pontife n avoit 


point encore interrompu ces ouvra- 

55 dont Tactivitè nous rappella 
s travaux des Tyriens à Carthage: 

Inſtant ardentes Tyrii ; &c. Je doute 


que, depuis la paix faite avec Veni- 
ces grandes vaes ſoient ſuivies 
par un Pape Venitien, qui d ailleurs 


croira peut - Etre les revenus de 


FEgliſe plus convenablement em- 
po es aux beſoins continuels dune 
Wille dont une partie des habitans 
ne vit que d'aumone. == 


—4 


Le vieux Mole bäti en marbre 


% 


55 Trajan, eft coupe dans ſon mi- 


parlent toutes les relations. Avec le 
pont de Rimini & la maiſon quarree 


de Nimes, ceſt Pun des reſtes les 
plus entiers que Jaye vus de la ma- 


gnificence Romaine. Il eſt encore, 
ur ainſi dire, à fleur de coin. Les 


fiecles & les Elemens ſemblent avoir 


reſpe&e, dans ce monument, la m6- 
moire d'un Prince qui trouva ſa gloi- 
re & ſon bonheur dans la felicite du 
genre humain. On y lit cette inſcrip- 
tion: „ Sos 


u par cet ate de triomphe dont 
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3 „ Wedveeis ou baye Joan det ard 


eſt pero; paroit à Tœil Pune hau- 


teur plus que double de ſa larg eur: | 


proportion qui lui donne 8 
Grange, nad qu'a/determitice 6. 15 
eu de largeur de fon emplabement 


* > n 5 was 4 ; ” 
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E aſſervi la bays! aux prop ortions 


ordinaires; ou en Sn à cet 


Edifice ſa hautèur, la baye ſeroit 


devenue un g üchet Perce dans uns 
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maſſe qui Fefit Ecraſe 3 ou, en re - 


duiſant proportionnellement Pedi- 
fice,; ce monument fait pour an- 


noncer de loin aux Navigateurs, 


neut plus ere qu un colifichet; que 
Fon n'auroit appergu qu en le tou- 
chant, pour ainſi dire, de la main. 


Enfin, comme ſon. vrai point de 


vae ot : a la mer, Tetran lement de 


aVIgateurs , dont la marche D en 


jamais, ou que très- rarement, per- 


Pendiculeite! à cette baye. tea 


La Cathedrale d Ancòne occupe 


le ſommet d'un promontoire appel- 
16 e les en & qui 
fut le premier emplacement d' An- 


cone. Ce promontoire forme Fextre- 


as: haves er qui 2 bags 


be 5205 & poi. & 


vers. - = 1 ü B er ; 
898 i 3: — * * * # i” 
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en poSeamete eg oh. Pas 


{ 


denieien TIDY 199. 


en dr contre un vent/imp6- Jo | 
tueux, q quoique Pair füt fort ſereinn 
La fatigue de cette courſe me mit 1 
dans la neceſſitè de goiter le vin dle i 


la ſacriſtie de la Cathedrale. Je [lie 
_ trouvai'digne de la reputation dont 
les vins d Ancbne jeuiſſoient dans 
PAntiquite. On f appelle aujourd huĩ 
vin de Sirolo, & on le recueille ſur 
le revers meridional de la monta- 
ie dont la Citadelle occupe* 10 
ommet. 5 ef16:: ELIF TIED C7 
" La Gath6drale dedice ſous Finvo- 
cation de Saint Quiriace, à pris Ia 
place dun Temple autrefois conſa- 
cre a Venus, & dont p arle Juvenal x, 
Satyre IV. Elle n offre rien de re- 
mar quable, que quelques tableaux 
de bonne ot n & ſon portail batt 


| Us" Paricien Mole, 5 mar lans goats: 
ſans deſſein. Du parvis de cette Egli 
nd . on voit, ; a vac chens la mer, 5 
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1 19 Offres 
le pom, la Ville, ſes défenſes, & ſes f| 2 
TP dehors qui ſont très- rians & bien l. 
cultives. Mais le vent nous permit a t 
peine de jouir de ce coup d'ceil. La t 

de 

m 


i ituation d Ancòne me parut reſſem- 
| Þleracellede Maxſeille; refſemblan- 
ce qui devoit tre plus exacte avant | 
ue les ane | e dee f 


band 


| ales. de Is . 1 n 'y a. Je pie au- de 
jour hui d habitè dans cette partie, I ne 
que le revers le plus vdiſin. du port. le 
Tes maiſons qui ocupent cette par- ha 
tie, ſont d'une ſolidits a Pepreuve. du n 
canon; elles communiquent avec la le 
Ville, & communiquent entr elles El 
par des rues, qui ne ſc 
que des eſcaliers eſe arpès d 
cent einquante marches, aſſez 
en ordre. Ces eſealiers ont de temps po 
en temps des repos ou palliers de Hai 
diſtrihution pour des rues de tra- la 
verſe. Une Ville ainſi batie , telle 1 5 
que I etoit Ancone avant quelle cit pa 
aàbandonné la montagne, avoit | po 
pas beſoin de fortificationspour oy ma 
une Ville imprenable. gat 
"TE * Hiſt mile ciaſ Vo! 


* 


drain 
23. elle profita de ſes avantagesdang ——— 
le long ſiẽge quelle ſoutint contre 3 
toutes les forces des Goths, qui Vat- 
taquèrent inutilement par mer & par 
terre: reſiſtance d autant plus mE- 
morable, qu elle etoit alors la ſeule 
lace qui reſtat aux Romains en Ita- 
2 Elle dut a ces avantages & à Tu- 
nion de ſes Citoyens, Tindepen- 
dance on elle ſe maintint au milieu 
des troubles de IItalie, environ 
ace de voiſins inquiets, jalouſce/par 
les Vénitiens, & continuellement 
harcelee par les Papes qu'elle recon- 
noiſſoit pour protecteurs, mais qu el· 
le ne vouloit point pour Maitres, 
Elle ſeroit peut-etre encore inde- 
zendante, ſi elle eũt ete aſſez puiſ- 
ante ou aſſez courageuſe pour bra- 
ver les menaces des Turcs, & S op- 
poſer aux deſcentes frẽquentes qu'ils 
faiſoient à ſa cote. Sous pretexte de 
la raſſurer, Clement VII. eleva'en - 
1537, une Citadelle ſur la montagne 
parallele au promontoire qu occu- 
poit Tancienne Ancone, & qui com 1 
I mande la nouvelle. L'artillerie &la 0 
garniſon dont il ſe hata de la pour- ; 
voir, aidees de quelques manceu= 
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nr rent enfin * 
Mattre a Ancòne *. | 
Leandro Alberti parle avec Hoge 
Fun de ces Citoyens nommè Cyria 
que, un des premiers Modernes 
3 ut le ſoit occupe des monumens 
Tantiquitẽ : Pour ſatisfaire fa cu- 
Seni parcourut preſque toute 
Europe & une grande partie de 
FAfie & de Afrique. Theatres, cir- 
2 temples, ſtatues, tombeaux, 
obeliſques, pyramides,arcsde triom. 


, inſcriptions , tout cela copiẽ 


1 & deſſine e ſa main, rempli oit 
pluſieurs volumes autant plus pre- 


cieux, que, depuis le quinzieme {i6- 


cle ou il vivoit, une infinite de ces 
monumens a' peri. Peut-erre eſt-ce 
Ala cauſe du reproche que lui a fait 
Antonius Auguſtinus, d avoir don- 
ne d imagination une partie de ces 
monumens. Pignore ſi ces recueils 
exiſtent encore, & où ils exiſtent. 
Alberti nous apprend queen 15 
une partie en a'EtE imprime en Fs 
Jemagne , par les rink de Pierre 


Ain 8. de Barthelemi emen | 


| 25 gung. Barnes, 2 Samen. . 


L orſqus | 
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Lorſque les gens avec qui Cyriaque "Aron, || 


vivoĩt, ou avec qui il voyageoit, 
gens uniquement OCCUPES de vues 
de fortune, lui demandoient ce que 
lui produiroient ſes travaux, ſes fa- 
tigues & ſes dépenſes, la gloire de 
reſſuſciter les morts, rẽpondoit: il fiere- 
00 
Nous rencontrames dans les rues - 
d' Ancòne une jeune & jolie femme, 
en habit de Pelerine très - galant, 
demandant 'aumòne de porte en 
porte. Elle avoit pour Ecuyer un 
homme de bonne mine, auſſi vetu 
en Pelerin. Tappris avec ẽtonne- 
ment, qu il n toit point ſon mari, 
& que ces pelerinages ſont encore 
aſſez communs en Italie. Ils ſe font 
en bonne calè che: on demande 
Faumone dans les Villes: on diſtri- 
bue aux pauvres Pargent qu elle pro- 
duit: le peuple eſt edifi6: les maris 
n'en congoivent aucun ombrage: 
c'eſt ici ne pas croire en Dieu , que 
di'imaginer qu une ceuvre fi ſainte , 
| puiſfe ſervir de manteau a quelque 
//; ˙Anm 4 542-07: 2295326 
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194 Ons ERVATIONS 


LORETTE. 


D ANs les quinze milles qui font 
Ancone. a Lorerte , 


On laiſſe a la droite les ruines de 


m. Ville batie par Labiènus, 


Pun des Lieutenans-Generauxde Cé- 


Jar, lequel TLavoit peuplee de Soldats 
enrichis des depouilles des Gaules. 


La population de ce pays, qui forine 
entre PApennin & — * baſſin 


auſſi fertile qu agreable, fut autrefois 


roportionnee a ſon abondance & 
a ſa fertilite. Outre le Cingulum dont 
Je viens de parler, cette cote avoit 

a Ville de Humana ou Numana. celle 


de Potentia, deux autres qui por- 


toient le nom de Cupra; & ces Villes 
dont il n'exiſte plus que la denomi- 


nation qu'en ont faite Pline & Ptolẽ 


mee, avoient pour Metropole Auxi- 
mum, qui na aujourd'hui-d'habitans 


que les Chanoines & les Moines, a 
qui appartient la plus grande partie 


de cette riche contre. 


Selon le tèmoignage de Leandro 
Alberti, Lorette a pris la place de 


To 
" 


bn r Ir 195. 


ee thi ville celèbre dans 
IAntiquite, par un Temple quy 
avoient élevè les a 


* 


Toner | 


4 


s Toſcans 


ou Etruſques, lorſqu ils etolent mal- 


tres de ce pays, c eſt-à-· dire, avant 


Picruption des Gaulois en Italie. Ce 


Temple Etoit dedie a Junon Cu- 
pra 5 Cette ẽpithete ſemble indir 
quei la Cupra 1 ue Pline & 
FP a e ont auſſi lcd dans ces 


es ; mais les anciens Peuples, 


teurs de ce Temple, choiſi 


ban 


foient les montagnes ou prowon- 
roires pour ces {ortes: de monumens. d 


D'alleurs la montagne qu oc 


aujourdhui Lorette, Jouir de la vue 
dela mr, dont elle n'eſt ſeparee que 


par une plage peu Etendue: poſition 


qui ſuffiſoit a un Poete non aſtreint 


a lapreaſi preciſion geographigq 


ee A cette ſituation 1 wp, 


de littorea. 1 


F de . — 5 75405 5 
dans le dernier ſiécle, Thiſtoire de 


n 


S 1 


* . hes aleris ce. d ar 85 


ii lacs, Lib, 8. 1 n L482 1+; 


Th 


3 i ma qui, 5 depuis 3 de . 


. 


IRR - 337 0 ER FAT 10 TY 
5 trois ſhecles , attire toute — 
2 Lorette. On peut voir dans ces 
hiſtoires, comment elle paſſa de Na- 
 zareth en Dalmatie, & de la Dalma- 
tie au lieu qu elle occupe enfin irre- 
vocablement, apres avoir change 
trois fois de ſtation dans la foret qu 
envyironnoit Loretta. 
Jules II. la mit en vogue; p par le 
Vvoeu qu il y fit; lorſqu au ge de la 
Mirandole, il fut effleure d'un boulet 
de canon; par les indulgences qu il 
J attacha; par les etablifſemens & 
Par I. s bãtimens qu il y con nene 
Dette e Etoit un centre de 


1 
— — bu 4 2 Sa 1 * 4 2 3 1 2 r "> 


. 2 Fanden Sie 1 Pays 
= © „ crit en & im- 
Prime à Lyon en 1525, Pannce meme de la 
Dataille de Ravenne, termine ſon.chapitre 7, 
qui contient Ia deſeription de N axareth, par 
ces mots: Domuncula illa emninm beatiſ- | 
domorum, in gud Incarnationis myſte- 
rium '&\ſaluratio 'Angelica ſunt conſumma- 
, CREDEIPTUR faberi in/Provindd EAn- 
conacy, loco gui dicitur Lauretum. C'etoit 
Fenoncer bien foiblement ſur une Ccroyance 
ui aurvit alors été generalement Etablie: 
croyance à laquelle Ia faite du recit de Au- 
teur; joint ci-apres:a. celui de we 3 
Hiſſe 24-4 & fondement. = 1 i 1 


—— 
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Kun none Sete seta es 
& ceux des Villes de la — & 


vz I 141 7 4 


ee 


de 1a Lombardie; quil ayoir fouſs | 


Domaine de PEg 


aux Peuples du L 
Les Carmes eint cetts 
: Chap elle, tant quelle ne fur conrus 
* ee que par les Peuples des 


5 environs.” La devotion stant ac- 


crue , le Fondateur des Jeſuites y_ 
alla enn Etablir quatorze de 
ſes Diſciples. Jules III. ponurvut a” 
leur logement & a leur ſubliſtance, 


traits à la domination de leurs Prin- 
ges particuliers, Ne les reunir au 
iſe. Lorette deve · 
noit pour les Relais & les Roma 
gnoles modernes, ce que le Mont 
Albano fut aux anciens Romains & 


A. ces quatorze Jefuites 5 Paul I . hi 5 8 | 


en ajouta ſik, & il abandonna a 

cette mombieaſe: Communauté, 1s * 

Palais e batt e ſes TY 
ceſſeurs . . 


7 7 5 : * 5 N 3 
A 4 " SR I et < X 1 2 
— 3 1 2. 2 8 in 4 JS % dy 2 
i — 


* 125 Jy 


85 . ke. n 3 


Uomini Illuſtri, voyez-en une de Gibert 2 


Eveque: de Veérone, à J. B. Mentebuona, 
ur le beſoin qu avoit Notre-Dame de Lor 
rette, — co 


T uj 


mandables, e per a 
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Ja Aenne ſe ſont Coulee e \ rai 
ſonnemens & en ſarcaſmes contre 
cette devotion.” Un nomme Mat- 
thieu Bernegger, Allemand, a don- 
ne ex profeſſo, un Traite de Ldolola< 


trid Lauretand * : Tamertume qui y 


wee, ourroit induire A penſer que 
gl E donne a Notre-Dame de 


os org eſt autant de retranche ſur = 
la pitance des Miniſtres Lutheriens 
Allemagne. L'Auteur Anglois du 


M alter & idem, lui a cõnſa- 


ere la me Seftion de ſon troi- 
_ freme Livre, ſous le titre de Moro- 
85 Derbe arge eee ne Ia 


bono a | della vita 5 yer th Ai : 1 770 
ambague parti erano, d punto d bunte dello 
5 e/tr emo contrario. Toute cette Lettre paroit 
dictèe par un ztle- auſſi . que claire, 


Hoc Collegium, dit le P.'Turſelin.,, non 


mortalibus ſolim, fed etiam Beate Faris 


cordi faiſſe „ major in dies progreſſus oſten- 
. Conſtat enim vel aduenarum fre- 
guentiam, vel 2 copiam ſolito fuiſſe 
* majorem. Lib. III. 12, & 21. 
Ce Traite a Klee 


cependant proſerit, par Dècret du 10 Juin 
1659, un Ouvrage du meme Auteur, Teen 
be fitre ee, * * ch. 


4 


Finden, qui a 


2 1 A 


vr LITATI E. 9s 


F 


pas mieux traitee; mais elle na rien Tr | 


perdu de ſon credit en Italie. 
Nous rencontrames dans PEgliſe, 
meme un vieux Pretre Provengal, 


venu en Italie a la ſuite du Cardinal 
de la Trimouille, etabli, a ce qu'il 


nous dit, a Lorette depuis quarante 


ans. II nous aſſura qu il croyoit au 
tranſport de la Santa · Caſa, comme 
a la Trinitè & a FIncarnation. Les 
motifs capitaux de ſa croyance , 
etoient : L. Fincorruptibilite d'une 
_poſitre du faite, enterree dans le ſol 
de la Chapelle, & continuellement 
foulèe aux pieds, ſans que ſa ſubſtan - 
ce en ſoit ni alteree , ni diminuèe; 
25. la conſervation de Femail de la 
Sainte Ecuelle, dans laquelle on paſſe 
ſans ceſſe des chapelets, dont le frot- 


tement continu ſemble conſolider 


cet émail, loin de le deteriorer. 


Nous dimes a ce Pretre, que, lo 


que nous aurions paſſẽ quarante ans N 
a Lorette, nous pourrions penſer 


comme lui. 


Les motifs de credibllite entaſſes 
par le P. Turſelin, ſont plus raiſon- 
neẽs que ceux que nous offroit ce 
Proyengal. Mais comment les allier 
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*. 


homme très.pieux, très- catholique, 
& bon Flamand, qui, par motif de 


dèvotion, avoit fait „ en 1 8 
voyage de Jeruſalem , dont 11 « 
na, en 1619, une Relation auſh in- 
texeſſante, par quantite de choſes 
bien vues, qu'elegamment Ecrite en 
Dans la deſcription des ruines ref- 
pectables qu'offre la Ville de Naza- 
reth; il dit: „ Au pied de la mon- 


= avec le recic du Chevalier Coto wi, 


I don- 


» tagne , vis-a-vis de cabanes habi- 


= tees par des Maures, a Pentree de 
» la Ville, dans le lieu meme on la 


>» Vierge fut {aluce par l Ange, on 
v voit une Egliſe confacree a An- 


„ nonciation. Batie de pierres d'e- 
„ chantillen, ornée de colonnes 
 »» de marbre & de por 


yre, elle 


la magnificence dont elle conſer- 
v ve des veſtiges, a Phonneur:dont 
n elle a joui Ferre le fiege d'un Ar- 

„ cheveche. Les parties de murs qui 


» exiſtent encore, ſont d'une pro- 


v digieuſe hauteur, & Finterieur eſt 
| — ÆFä—— — 2 =. UN 2 — . 


— e N e 
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8 ee D caſes put 
voila | 


plapart 90 enſeyelies ſous ſes 

ines k tb 09 ei 
b N Gonne Si mite/ la deſcription 
Pan Gripts ou Chapelle ſouterrate | 
dominoitile-chocar, de cette 
15 Call 6drale; & il en detaille la con. 
| truction en ces termes: „„On deſ- 
v cend par douze degres de pierre 
dans e te raillse dans 4 
: TO meme. Cl 's. dit- on dar 

5 2>{Guterrain que la Merge far Eines 
par Ange: Flacs ſous le choeur 
meme de la grande Egliſe, il eſt 


4 


e partagè en tiois petites chambtes 


— R 


N 3 ” . — 
«at fd „ montir;, juxtd [Meurdrges 
| Tuguriola In Ipſa ape e „ 1h 


a - 
4. 8 9 


8 N IM 


aparaJargo 45 Angelo falurats. fiat , ine * | 


rum religione templum etitie Annunsi 


tiom Firginis ſacrum, Araliepiſcopali = | j 


ſecs procellens, ex gelt, baude, 
-ſaxoy\columnis marmartivepoiphyreticifghe 


 «ablime z iperamplum.s. fumpect »& wet 
i ceniid infigne : ati ex ingentibus 
partim conſcacti c p 
gu perietibes ann ane r eee aake 


* 


7 5 _ 1e og oi La premiere ph 
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20 02 die 

x de large & elle eſt TOR 
d'un autel de pierre, ainſi que 
» celle du milieu; elle wa que ſix 


22 Sts. en an & la dernière, 
quatre ſeutement. La chambie du 


n ee e 
» de POccident; deux: 
„ lonnes d'un granit To; „charge 
vs de petites taches tranſparentes: 
> elles ſont entr elles à la diſtance 
os de quatre 'pieds; celle du core du 
bo Mi i oCcupe, dien, * 
1 de plate gir qu oceupo Ange lorſ- 
„ r4 ſalua la Vierge qui ois en 
ON pes „dans la place où eſt Vau- 
> tre colonne, au moment 92 1 85 
0s >» begut cette ſakitation *. @ 1h 


* — per gradur lapideoe” Ab- 
Leuna locum ſubterraneum rupi inciſum, - 
ui Virgo Maria ab Angelo ſalutata dici- 
"eur. Is by ipſo choro avert oris-Ettlefee in 

tires dividitur cellulas fibi cohærentes, gua- 
rum prima lungitudine pedes decem continet, 
latitudine ſex 5 eftque altari decorata lapi- 
dev, ſtcut & media, fed ſex tantum-per- 
guadrum abet pedes., , ur-poſtrema quaruore 

I medid ab Ocridentali laterey duas ingen- 

Nen —— egon 2 ok 2 
dauer inter « fe pedes baue, , — una 


> 
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di notre Voyageur eũt connu Ia 


= Es tion de Lorette, donnee.en 
16 77 5 par le Capitaine Seragli, ily 
auroit appris ( Part. I. ch. 21. ), „que 


la Santa-Caſa Etoit ſous la votite de 


1 


diſdit auſſi : Hic (in 


la Chapelle ſouterraine de Naza- 
reth, quelle n à travers cette 
volite „& que 

1a Chapelle les veſtiges de la fai= 
dine qu elle y occupoit . 


Le plan & le deſſein de ca | 


ment 7 — 2 ſans doute partie des 
deſſeins de tous les monumens de 
la Grèce & de la Terre Sainte, que 


M. de Nointel, Ambaſſadeur de 


France à Conſtantinople; avoit fait 


lever ſous es yeux , LO * b a 


9 - I 2 


3 FEE 4 * * r . 


Fheridiem: re bi „ e en pen 


gu Angelus Beatiſſimam ſalutavit Virgi= | 
nem, oppoſita. illi ubi precibus intenta;ſede= 


Sat, dum ab Angelo ſa alutaretur, 5 | 


de Salignac , dans Þ( vrage ci-deſſus cit 


cctconceptus oft, & locus Conceptionic Virgh 


nee & ſalurarjoris. age noi * n * 
MANET. 5 
e 
ann. 1663. 


Fra Hiacinto di C inque-ſoglis, » 
3 "uot . Guardians di Nat: 
\ Feabec © > N ny 
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on voit encore dans 


Nazareth) Chriſte 


| 4 IEF con giuramento "nel > 


d | 


Wh LORETTE: * 


fes e weg 5 qui elt bens Ps 
Precieuſe, que les morceaux qui en 
font Tobjet ont depuis ſouffert de 
grandes alterations, a paſſe du Cabi- 
net de M. Foucault, en Angleterre, 
A ce que preſument. les perſonnes 
de Paris qui Sintereſſent le aas aux | 
| objers de cette Ip -: 
Je laiſſe aux 00 futurs je 
Ioin d accorder Egliſe de Jerufalem 
avec celle de Rome; de concilier 
Conſtantin, qui; en Elevant VEgliſe 


de Nazareth) s etoit regle ſur une 


tradition des lors <tablie, avec Bo- 
miface VIII. ſous le pontificar. du- 
quel la Santa - Caſa arriva en Italie; 
enfin d'allier un monument auſſi fixe 
&c auſſi peu amovible que celui qt 
decrit:Cotoyik, avec une chambre 
auſſi, ambulatoire que celle de Lo- 
rette. . 
Quoi qu il en eie Jes binden 6 
de Lorette ont toute la magnificen- 
ee qui aceompagnoit les projets 
de Jules II: projets qui ont trouvẽ 
"des. exccuteurs. dignes deur dans 
Len X, Clément VII, & Sixte V. 
"Les deux Ermer etoient ſans don: 


de animès par r les eee vu 
Jules II. Quant à Sixte V, ae 


de la patrie etoit, pour une ame telle 


: Kr la ſienne Wa eee 5 


guillon. . 0 
La ſtatue de ac Ponrife, hx det gra 
a plus que naru: 


de FEgliſe Elevee ſur Jes deſſeins & 
ſous la conduite du Bramante. Les 


portes du plus beau bronze & dans la 


A; 


: e des portes antiques du 


ntheon, ſont diſtribuces en pan- 


neaux d inégale grandeur, mElanges 


de cartouches de differentes formes: 
Chaeun de ces panneaux & des 
cartouches eſt charge en 3 
dune hiſtoire de ancien ou du 
nouveau Teſtament, lesEvEnemens$ 
les plus marques occupant les plus 
1 eſpaces: le tout du deſſein 


te plus correct & du fini le plus 2 1 - 2, a 


eieux. Les bas-reliefs inferieurs 


: Wes 8 path bales CORN Hen 


5 ouvrage 15 en V. I qui 2 2 ie 
plus beaux Erabliſſemens en ce genre, dend 
; tut SRO: le ture de Nene fer = 


elle, bien —_ EE. 
cutee en bronze *, decore le parvis 5 


ö ? + 1+ 
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_ ot Ponappergoit FEgliſe , ces Péle- 
rins tombeat a genoux, & ils font, 
en cette attitude, le reſte du che- 
min. Comme PF Egliſe ſe ferme à midi 
pour le reſte de la journee, ceux qui 
aàrrivent depuis midi, ſont rèduits a 

rendre leur hommage aux portes. 
Le panneau den- bas d'un des bat- 
tans, prèciſẽment dans un endroit qui 
fe trouve a la portèe de gens a ge- 
noux, repreſente le meurtre d Abel, 
qui, Etendu & abſolument nud, pre- 
ties en ſaillie de deux tiers, toute 
la partie anterieure de ſon corps. 
Or toute cette partie eſt preſque 
 effacee, à force de baiſers, quoique 
de bronze maſſif & du meme jet que 


e beau Chriſt de Michel-Ange 
que Pon voit a Rome dans PEgliſe 
de la Minerve, a eſſuyé le meme 
ſeort, quoique de marbre blanc. On 
a EtE 8 5 ee d'un ee 
n la jambe la plus expoſce aux 
er Ce morceau eſt = de ceux 
de Michel-Ange que les Romains 
eſtiment le plus; & Von peut lui 


ppliquet ce que giſoit auttefois 


— 


M 3 8 3 
Feed 


* as P * 
e 75 - LN : 


3 1 1141 1 b. 20% 
Nudes; Sa 124 * = re 


reſpe# qu inſpire un Bas - „ 
ay @ ſaiſi toute la m 0 = 


Amſi en uſoient 12 45 e gi | 


| Te gard des ſtatues de leurs * 
8 les plus: belles, dle plus en repu- | 
tation. Ciceron parle d'un Her- F 


cule de bronze qui faiſoit partie des 
depredations de Verres: Cette ſta - 
* tue eſt, dit- il, Touvrage le plus 
„ admirable que Faie vii en ce gen- 
85 f La bouche & le menton du Þ 
+» Dieu. ſont uſes par les baiſers de ÞF 
>» ſes adorateurs, ce qui ſemble cbr W 
> tet au prix de ce morceau *. e 
IL. Egliſe batie en croix latine, A 
une vaſte nef accompagnee-. de 
5 5 50 lex en de 
+ * K. 14 . las | adjeciſe e = 


light videtur : aded . oper is 2 


5 e 42 
er are eee ipfius Hercilys 


quo non facile diæerim mc quidquam vidifſe 
Sulchrius : uſque eo Tudices 3 ut rictum eſus 5 | 
4e mentum pauls fit attritius, quod i in pres. - 
. ac e non ſolùm id 2 „„ 
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3 preſa ue de M celle de la 
nef. Ces nt, ſont lambriſſec, 
pour ainſi dire, par une continuitẽ de 


ein. appliquees au mut qu el 
les debordent inegalement. Larchi- s 
tecture de ces chapelles weſt porr 


uniforme; mais tous leurs ornẽmens 


| ee auſſi precieux' par le choix des 


„que par celui des tableaux 


qui wr Pen nn Parmi cestableaux, 


chapelle. des Ducs:&'Urbin:': 
une irepe tition de ſa belle:Annon- - 


Jen remarquaiun du Barocci; A * 


Ciation que j avois vue à Penaro : a 


Ja de plus, dans celui ci, 


de paille ſur laquelle eſt ramaſſs un 


ros chat, dormant profondement, 


ve:Parrivee de Ange ait de- 
. 


fon ſommeil. A Pautel de la 
elle parallele, on voit une Orne ; 
imon Vouet: tableau qui, | 


de 


; la correction du deſſeini, par. Ia n- 


'blefſe de la compoſition , par Ia Bb 


ce de Vexpreſſion. & par Leclat du 


| <vloris ; „peut ſoutenir la comparat- 


8 e ep! 


Oh avec les beaus' morceaux It: 
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re, qui 


Francois, il ren étoit que 
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ULuoslle gauche de I Egliſe eſt 0c- 


_ - ſuitesPenitenciers. 3 aun pour 
3 . langue qui eſt dirigee dans 
le choix par e E e ue porte 


ciers paſſenr-la la matinee en fac- 


tion, chacun ayant à la porte de ſa 


a gan une grande houſſine noire, 


ont ils frappent la tète de ceux qui; 


n'ayant point de pëchés mortels, 
expient les veniels par cet ate d hu- 
militè, pour lequel ils ſe prefentent. 


à genoux vis-a-vis le premier con- 


feſſional, a la portee de la houſſine. 

> 
percevant, quitta ſa-guerite, vint a 
nous, & nous dit que, quoiqu il eut 


Le Penitencier Frangois nous ap- 


tous les jours affaire a des Pelerins 
pigs alla- 
In 


m de bonne compagnie. II nous fit 


promener quelque temps, nous offtit 
es ſervices de la meilleure grace, & 


nous parut de meilleure compoſi- 


tion que le Pretre Provengal. Je vis 
depuis à Rome une fort jolie Pro- 
vengale qui couroit ſeule Italie 


ſous T habit de Pelerine: elle ſe louoit 
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aucoup des attentions de ce Peat 
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Dans Valle droite eſt pratique 


le choeur des Chanoines attaches a 
la deſſerte de cette Egliſe, qui a un 
Eveque depuis que Sixte V. y a tranſ- 
fers le fiege de ReEcanati. Ce choeur 
& toutes les parties qui en depen- 
dent, ſont ornes de tableaux de plu- 
fieurs Maitres celebres  _ 
Sous la croiſce eſt la Santa-Caſa, 
enveloppee dune eſpèce de ſurtout 
3 a coùtẽ environ cinquante mille 
Ecus d'or, & ſur lequel on a rẽpan- 
du, ou plutòt entaſle toutes les ri- 
cheſſes & la ſculpture. On en trouve 
- dans Miſſon le plan, les elevations, 
* & tous les details rendus avec une 
exactitude a laquelle on ne peut 
rien ajouter. Les ornemens de ce 
morceau ſuffiroĩient pour la deEcora- 


tion d'une Egliſe entière. II a été 


_Eleve ſur les deſſeins de Sanſovin, 
& nom du Bramante , qui, plein 
de Fantique, en eũt ſans doute em- 
pruntè & \adapte a ce monument 
quelque dee pareille à celle d après 
laquelle il a conſtruit la petite cha- 
pelle que Pon voit a Rome dans le 
cloitre de Saint Pierre in Montorio. 
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plus habiles Sculpteurs qu'eut alors 


de San-Gallo. Les portes de bronze 


dont j'ai parlé, ſont de ce dernier. 


Tous ces Maitres: contemporains, 


ivaux ou éleves de Michel-Ange , 
eſſayant à Penvi de ſe ſurpaſſer dans 
Texccution des ornemens, des bas 
reliefs & des figures des Prophètes 6 


des Sybilles, ont rige, dans ce grand 
duvrage, un monument à l honneur 
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| Arts ſubordonnès au deſſein „celui de 1a 
Poëſie, & une connoiſſance reficchie des 


chefs-d'ceuvres de VAntiquits dans tous les 


genres. Auſſi Etoient-ils | en- ſociete avec 


tous les Fm Cinque: cento. Les 
Lettres d' Annib 


Caro offrent pluſieurs mo- 
numens du commerce qui etoit ètabli entre 
lui & ces Artiſtes. Raphael de Monte-Lupo 
ayant fait à ſon égard quelque /propoſito's 
il lui dit ſur cette bevue :- Quando. avreſte 


Fatto ogni grande errore in queſto genere di . 
cerimonie, Þ efſer voi Scultore porta ſeco un _ 


 Privilegia che vi rende ſalvo dd ogni ftravay- 
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Florence, ceſt-a-dire, Baccio Ban- 
dinelli, que le P. Turſelin nomme 
Ruphaẽl Coutucii Nicolas Tribolo 
| Raphatl de Monte - Lupo , & Antoins 
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le de Flerener, 75 alittle 
” got y fair” ſentir, par un ton 
= er 175 gracteux 5 m_ 5 
= trayant. - "I 
Au. deſſus de 10 Fanta Caſa $6 
be un dome auſſi diere ae 3 
de la voũte de VEgliſe, que PEgliſe 
Feſt au deſſus du ſol x. Ce dõme à te 
pPeint par le Pomerancio , qui a re- 
præſentè dans la calotte, le triom- 
3 de la Vierge, & les quatre 
vangeliſtes dans les n e fs. La 
racks: du coloris de ce Maitre 
ma pu tenir contre Ja e du lu- 
minaire qui -brale continuellement 
dans la Santa-Caſa - A peine les qua- 
tre Evapgehes ſe W 1 
cevoir. : 
LEgliſe toit deja 8 * 
troupes de Pelerins attirls par la fe- 
te deè la Nativité, qui eſt la grande 
ſolemnite de Lorette. Une de leurs 
grandes deyotions,, eſt de face, „ a 
| —— rn Caſa', & 
e multipher ces tours en raiſon de 
RT forces ou de leur devotion, Ce 
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. antum 5 Nika foſtivis etrolliry; "I 
am fe len 4 terra. Turielin, L. 2-64 14. 
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n 
zelerinage fin 


de oupirs 


tent rien aux Italiens. 


pres la Santa · Caſa. ignore Leti- 
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quel on ſe craine ainſi, Fuſe prodi 


gieuſement » Par 1 (= fr Ottement 0 on- ; 
tinu des genoux & des pieds; & que 
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de battemens de poitrine, delans, 


de larmes qui ne c 
II ſurvienn 

quelquefois des difficultés pour le 

pas: car c'eſt a qui ſerrera de plus 


quette ſur laquelle cela ſe regle: je 
Gai ſeulement que le pave ſur le- 


tous les quinze ans, on eſt oblige 


Je ne rendrai pas un comꝑte bien 
exact de i 


on/y eſt croufls pat Ia yapeur des 


_ cierges & des bougies perpetuelle- 
mentallumes; on y eſt craſs, par ls . 


foule empreſice à jouir du ſpectacl 


de ce lieu celebre. Je ny vis bien 
diſtinctement que la Sanza-Seudella 5 
Ecuelle de terre tres - commune , 
caſlce en bien des endroits, cou- 
Verte dun mme email que la fayan- 
£2 ordigaire. Elle eſt encaſtree dang 

> dont le calice & le pied ſony 


+ An vaſe Jont le | 


Finterieur de la Santa - Caſae 
on y eſt Eblout par Vor & les pierre- 
ries qui y brillent de toutes parts; 


De la plus grande richeſſe. II re 
point de Pelerin qui ne promene 
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fon chapelet dans cette Ecuelle, ou 


Lon paſſe auſſi de Feau pour les ma · 
lades qui en demandent. 


Jie ne rendrai pas meilleur compte 
du rreſor. P'y * Ebloui par le- 
norme quantitéè d ornemens de la 
plus grande richeſſe, de vaſes, de 


reliquaires, de perles & de pierre - 


ries qui laſſent Ja vide ſans la ſatis- 


faire. Elle ſe repoſe agreablement 
ſur une Sainte-Famille de Raphael, 
Fun des morceaux les plus gracieux 
de ce grand Maitre, & fur une Na- 
tivité de la Vierge, d' Annibal Car- 
rache, laquelle a ets tranſportée la 


de Egliſe ou elle faiſoit l ornement 
zune chapelle. On y voit auſſi la 
plume du celebre Juſte-· Lipſe, qui la 


_  confacra#Norte-Dame de Lofette. 


Pluſieurs mauvais Poëtes ont ſuivi 


cer exemple: lente plumes ſonr ac- 
erochees a des Aeroſtiches qui ne 


donnent pas une haute idee de 


Thommage quiils en ont fait à la 
Vierge. Parmi toutes ces mauvaiſes 


eh on en voit une très-· dè vote 
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: precedes du detail de pluſieurs mira- 
cles de Notre-Dame de Lorette, en 


f aveur de malades & de naufrages. : 


O ego nunc morbis multò gravioribus eager - 


| Naufragiumgue timens longe exitiofius ilo 


Et jampridem animum peccati compede vinc« 


2-4 a 


_ Si poſſim, morbis liber, vincliſque ſolutus, 


Fluctibus & ventis laceram ſubducere puppimy 


Te, cum luce nord ſparget Sol aureus orbem, 


Te recinam, 'quoties ab ſcondet opace diem 


Et tua præcipuo venerabor numina cult. 


Le treſor qui renferme toutes ces 


. richeſſes, eſt un ſalon oblong de la 
plus grande beauté dans ſes pro- 


portions, & dans la menuiſerie des 


armoires dont il eſt lambriſſe, & 


dans de la voute & du pave. 


dans les compartimens 8 oa 
Outre 


ces richeſſes, Notre-Dame de Lo- 
rette en poſſede d'immenſes, en 
fonds de terre, en contrats & en ar- 
gent monnoye, Cet argent doit ëtre 
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dans le tréſor, dix mille , douze 
mille, quatorze mille, ſeize mille 
& juſqua vingt mille cus d'or *. 

M. Ad: | 
Ior auſſi riche n ait point tentè Pavi- 

dité des Turcs & de c 3 or- 
bans. Sil eüt lu le P. Turſelin, il y 


_ cEs à les rèintẽgrer. Ce 8 
te à ce ſujet une Lettre de Jean 
S, Arch | 

ſe crut oblige , par uhe- punition 
. "marquee, a renvoyer a Lorette une 
Pierre qu il avoit ainſi derachee , & 


iſſon paroit Etonne qu'un tre- 


auroit vu le peu de ſucces de diver- 


ſes tentatives de cette eſpèce, & les 
malheurs qui, s attachant a ceux qui 


avoient ſouſtrait non- ſeulement des 
Pieces du treſor , mais de ſimples 
pierres de la Santa-Caſa.les ont for- 


* 


quil ne lui fut pas poſſible de con- 


ſerver; quoĩqu il fe füt fait relever 


Par le Pape de Texcommunication 
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Daiena, duodena, guaterdena ſenadena; 
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uſgue ad vicena aureoram millia in arcam 
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Si hon en croit le meme P. Tire: 
ſelin, les Papes & leurs x nont 


jamais mis la m 


ain à ce trèſor, que 
dans deux ciroonſtances ol ils na- 
voient abſolument point d autre teſ- 
ſource: Leon X. preſſe par les Trou-- 
pes du Duc d Urbin, en tira ſix mille 
Ecus d'or, qu il rendit dans année 
le chateau Saint Ange, pariVarmee 
du Consetable de Bourbon, en tira 
la moitiẽ de cette ſomme, qu'il ren- 
dit avec la meme exactitudde. 
vaſes de 'Apothicaigerie, executcs: 
de Raphael. Je crois avoir trouve 
dans les Lettres d'Annibal Caro, la 
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veritable hiſtoire de ces vaſes qui 


FC ; 
Ja Maiſon d Utbin Dans une Lertr | 
au Janvier 77 63 „le A o. dit 2 5 

la Ducheſſe d'Urbin: ( Fiddoire Far- 


miſe): » Je ſaiſis cette occalion que 5 


_ >troffre la Peinture, pour ſupplier 


Votre Excellence de maccordet 


UNE. grace auſſi ailce pour elle, 
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a 0. 2331 FAT , —"— 
ous avoir Bir faire ges Gel 
„ens ur un ſervice de fayance 
fit exccuter à la manufacture 
» &Urbin & ces deſſeins ſont de- 
25 ireReurs bs 1a manufacture i 


Top hot = 
_>tirer, ſous 2 en a 
„ beſoin, en me Sent ae faveur 
>fitigulicre , elle obligerpit infini- 
ment le Peinere gui let a fait, ici. II 
> eſt Camant plus foncie a en eſpe. 
> rer la reſti = Le ee. 
9 etc is. Fattens cette fa- 
TE nn vif e empreſſe- 
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dello yon 5 08 20 ſupplicare V. E. à 
farmi un favore W417 defiderato , e d lei 
molto facile. I Signor Duca , ſuo gonſorte, 
5 ee moles iſe a e "rt 
2 la quale ea Huta, 4 gli diſe- 
: ſono. reſtoti in mano di quei Magſtfi : 
guali ordinariamente aon gli hanao ad avere. 


Se V. E. ſe voleſſe degnare di rieuperargli li 
Wa con dd an fee un 


2 3 


„ T 


* 


* 


N 

e 4A | , PUNT 8 Sos < 

nas? a Ah Rn nt Ne OSS cons IE OTE CA DSC A M 
y ” 5 ES. Fe” 25 2 


voit · on qu 


propoſe ce Maitre au Prince (Fr /ins , 


B 


S 
7 


8 ö * 
ä 
— e PA hat We SET 


ls Ca "Gun —l²L 4 = 
de FEcole Romaine , vivant 321 an " 


re brot - ce 1 — 1 
| ou: alors, Pon — 
Caprarole, Faprds Jes idées que le +. F008 
o lui avoit detaillces'dans une 
— Lettre du 2 Novembre 9 4 


bre de: Fannde: ſawyante le Card 1 


comme celui qu il connoiſſait le plus | 


ur un grand morceaa 
. dont oe Fring vym¹˖,ẽ 
orner n e F; 
cela ſe trouve ſans doute salaire 
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1 as 03831 vATIo YS 
4 Ws: eu; par M. Paſſeri, de origine & 
3 — . > wat Etats de la org 
E- de Majolica etablie a Urbin. . 
IL Egliſe de Lorette eſt en meme 
temps & la ;athedrale & la Paroiſſe 
de toute la Ville. Dans une des ma- 
tinees que nous paſſames à la viſiter, 
le corps dune vieille ſervante de 
| Chanoine fut continuellement ex- 
_ poſe, à viſage decouvert. II ẽtoit 
- environneE denfans ſans ceſſe occu- 
Peès à chaſſer les mouches qui s atta- 
choient à ſon viſage & ales pieds, 
etoĩent auſſi dẽcouverts. Si L in- 
ccé̊.⁵ ͤ tet & la plus grande commoditẽ 
des Pretres: &accordoient moins 
aàẽãuvec Fuſage d enterrer dans les Egli 
ſees, ce ſeroit ſur- tout dune Egliſe 
| ſi venerable pour eux à tant de- 
gards, que devroient i aw, en les 
Cadavres. Et: — 
#1 Le colimerce delete elt Con. 
me celui de toutes les Villes qui 
ſiont 1 ed de Pelerins , Ceſt-à- 
dire, un commerce de conſomma-. 
tion en denrees, & un commerce 
de debit en maqdones, chapelets; . 
medailles, &c. tel que celui dont 
— þ Ces gens quif Uouleverens 


„bn ren ,, 
LT 1 ville d Ephèſe contre Saint Paul Tor 
KX & Saint Bamabe. Je vis des bouti- mom | 
ues entières de e & dero- 
fins: de differentes- e ſpeces & 48 
differens prix: on men fit voir 
dagathe, de lapis & autres. pierres n 
prècieuſes montees en or, dont 1 
Feger or, à ce qu on me dit, 
toĩent de vingt, trente & meme _ 5 
de cinquante ſequins. Je le crus d au- 
tant plus aiſẽment, que je ne me- 
tois pas annonce comme un ache- 
teur bien dEtermine , & que toutes 
mes emplettes ſe rẽduiſirent en 
effet à une medaille de ng? baio- 
| gy, SBI cet anicle-; en 1 : 
quant les meſures que it FArchi- 
tecte San-Gallo pour aſſurer & affer- 
mir le e eee S 
nagqa ruine peu de temps après que 
= PYTcnvelopp 25 Ia — 8 C —_ 
achevee. Les Artiſtes en trouveront: 5 
le detail au fixieme Chapitre du tr. 
ſieme Livre de IHiſtoire de Loreue | 1 
Ye ME: Turſelin. ee , 
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des rivi 
bent de FApennin 


le cours des rivieres qui les arroſent, 
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— orette, eſt coupe par 
res & des ruifſeaux qui tom 
que Por a tou- 
jours à droite, & par des branches 
de ce mont inclinees vers la mer 


que Pon ne perd preſque point de 


vVoiſin: 


Ve. St les vallees font des attériſ- 


forms inſenſiblement par 


ignore dans le pays 9 


na _ 


Aune lieue ou trois Anlles de 1 
rette, on traverſe REcahatt , qui a 


paſte, © eee A Lorette, on 
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fixe un mauvais 


les gens de er qwy 0 


ils font valoir. 
Cette Ville avoit ete biie des de- 
bris de celle de Recina, detruite par 


tes n: eolonie a avoit ere 
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thefrre étoit le premier Edi- 


Sor mu eee eee 


1 fixer dans le lien de Jeur 


| nine Sans Thor Elte-of is ” 
: cape la Marche d'Ancorne,le 
ſiege d'un Eveque, & la reſidence du 


- Gouverneur-ou Legatde Ia Pros 
ce; de ſa 2 A5. 


wier coup. di, cert Ville nous 

. b amant pius *peuplde wee 
couſede choveus, cot-b-die, une 5 

des fetes, K. le N 
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de ae, 1 ou res Etpient 
0 noceſſite pour le pens. 
2rmoit les colonies : 


des June e 
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N * Lompagnie a au principal bat 


fon . une © partie . ws bon- 


con, le Palio ou prix qui Etoit une 
: pidce de raffetas abandonnee au gr6 
zEphyrs. Nous euſſions pu pren- 
Are part au reſte de la fete; mais 
nous aimaàmes mieux ne point de- 
ranger nos valiſes, & nous conten- 
ter de la partager avec le peuple de 
tout ſexe & de tout ẽtat qu elle avoit 
attiré dans les rues. Les Pretres: & 
les Moines faiſoient une grande par- 
tie de la foule, que nous ſuivimes a 
la place ſuffilamment garni de Bate- 
leuts. | 3 | 
Un de ces e vendoit de 
petites Madones, enchafſces: ſous 
Ferre; &, pour A gende le debit, | 
Ee ſtoires od 
| Madane, qui "n'<roir 0 
Lorette, avoit fignale {a protection. 
3 avoit, pour 1 Sin- 
ge qui jouoit le role de tous les 
malheureux que le Maitre guettoit, 
aſſaſſindit & voloit dans ſes. recits. 
Der tous ces Saltinhanques, Fapres 
Jes idees poltronnes du peuple, aux 
depens duquel ils viyent ,repreſen- 
cent tous WES: chemins d kalle com- 
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A ces recits lamentables; il em 
> Pe ee homme qui ne vou- 
loit:pas pardonner, à un de ſes voi- 
fins, Paſſaſſinat de ſon pere. Toutes 
les maximes ſur le pardon des en- 
nemis y furent étalées: le Singe 
interrogè ſur la verite de ces maxi- 
mes, repondoit par une grimace, & 
tout le tort fut du-cote de celui qui 
vouloit venger ſon pere. Eniin la 9 
Sainte Vierge arrangea tout, par un 7 
miracle dont j; aĩ perdu le ſouvenir... + 
Mais je me ſouviens qu'à ces ſortes 
dae recits ẽtoĩent meles. de frequens: - 
Eloges des Pretres & des Moines, 
de leur zele pour le ſalut des ames,, ; 
de leur auſterite pour 'eux-memes,,  — 2 
foibleſſes d autrui, de leurs travaux 
pour le bien du prochain, de leur 
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Jollicitude pour la eonverſion' des 
pecheurs, pour Ia reconciliation des 
ennemis, & pour le maintien de la 
paix dans les Villes & dans tes. fü 
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Tolentin en 
fait encore partie. Ex quirtant cette 
Ville, la voie Flaminia apr, 
dans FApennia , & conduir dans la 
tie de Fancienne Umbne', qui 
me aujourd'hui le Duche de Spo- 
tefre. Tout « ce pays. eſt une ſuite de 
Haſſins & de vallees'arroſtes de pe- 
tites rivieres Si toutes ces val er. 
keſſemblent à celle de Foligni, ce 
* autant de paradis terreſfres vn. 
Nous etions alors à- peu · près dans 
te lallon que hon nomme Intem- 
pere, & nous trouvames. dans le 
baſſin de Foli igni, cette te 72 mpærature 
que celebroit Horace. Les.revers,, _ 
32 nous 9 2 We 282 c 
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de riches N Egocians ,. des Artiſans 
fc: torres & des Cultivateur: 
i intelligence & PaQtivix glevrolent | 
ſer vir d exemple au reſte de Flalie. 
La fertilitè du ſol, Ia facilitè qu of- 
frent dq immenſes prairies pour Ten- 
grais des beſtiaux, Pentrepot tae ma- 
nufactures confiderables'de apier, 
une foiretres-frequentee : 1 25 de 8 1 
dans ee beau pays, les aiguillons & 
les reſſources 4e Pinduicie-Sous les 
anciens Romains, les prairies arro- 
Ces par Ie Clitamnus , nourriſſoĩent 
les vidimes del ite, grandes viclimas . 
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de oli ni; 3 en elle 
prir cipe pierreux 
quelle depoſe fur les bords de for 
canaÞ, ainſi que Je Chiento que 
nous avions Ctoye dans la Mar 
che. Oeſt ſur pi. on derniere que 
ſont etablies les manufactures de 
papier les plus conſidèrables. Cepen- 
dant ce papier eſt tres: beau, tres- 
uni, & le moins caſſant de tous 8 
fers: POE TS 
'La Dattadyale do ni br at 


oh. gothique: eſpèce de conſ- 


truction que nous avions depuis bien 
long tem s perdue de vũe. Dans: 
une grande armoire pratiquee. à la; 
droite du ſanctuaire, - mM argent, 
de grandeur un peu plus que natu- 
relle; la ſtatue de Stink, Seien, 15 
kun despremiere Eveques „& ron 
du Diocæſe: cette ſtatue qui rep - 
ſente cet Evèque aſſis, e unides 
beaux morceaux de le Gros, Sou Ip- 
teur Francois, que des jalouſies os 
metier avoient fixe a Roe 3; d i 
mourut en 1749. attention pres 
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| Fen t toutes Tes amian Cette pre 
mais nous trouvames 5 tres mO,ẽ,j, 
& ſans enemple, le refus que fit ce 
jeune homme de la bonne mie que 
nous lui donnames : tant Te climat 
de Foligni reſſemble peu à celui du 
reſte de Italie! Ce rare de ſintéreſ- 
ſement ne ſeroit - il pas effet du: 
Loben cours travail, qui bannit de 
olignt route eſpece de mendicite ⁊ 
Parmi pluſieurs corps ſaints que 
ollede la Cathedrale, nous 2 | 
celui d'une Sainte, venue de R . 
a laquelle on 'a impoſe un nom 


amnonce mal la ſaintetẽ: c'eſt 


Ie nom de Neſſaline. Nous euſſions 
auſſi pu voir celui de Ia Bienheuren- 
e Angela „ Religieuſe du Tiers 
Ordre; les Cordeliers le conſervent 
en chair & en os. Ces corps, ant 
conſervés, ſont tres- communs dans: : 
partie de — nis Bob 


—— — ; 
— ou de Saint Domb „ 
nique, vivoient dans le temps ot: Ip 
. enter ds „ 
I, bout E E TG AIG oy 0 
__ Flaakie; 25 \  - 
Ces corp: thcolnpetbIid; me raj Ws KN 
ellent ceux que jp ai vus depuis & — 
Toulouſe, dans le veſtibule de IE. 
glie de Saint Nicolas, au fauxbourg. 
de Saint Cyprien. Ces derniers, bien 
conſerves, 3 une corniche 
tres ele vèe, qui regne dans Pintés- 
rieur-de cc veſtibule. La peau des: 
joues, retiree par le deſſechement, 3 
dscouvre leurs dents, & leur fait fame 
5 ene rimace afſer ſemblable a celle: 1 
que produit le rire. Au ſujet de ces; 
morts & de leur grimace, on me a. | 
conta à Toulduſe, que M. de Mau. 
2 ertuis, deja attaquè de la maladie e 
5 r N eft mort, contemploir les. 
corps duveſtibule de 1 
neo rn oro 
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lui demanda ſi ce n'etoit pas lui qui 


flaiſoit les Almanachs de Paris; & ſi 


en conſequence il ne lui pourroit 
pas dire de quot rioient ces morts? 
Ils rient , mon ami, ils rient de ceux 
qui vivent, repondit M. de Mauper- 
duis d'un ton tragique. Comme les 
- Bienheureuſes d' Italie ont ẽtẽ pre- 
Parees avec plus de ſoin que ces 
rieurs de Toulouſe, leurs joues ne 
font point la grimace qui donna lieu 
Ala queſtion du payſan Toulouſain.. 
Nous vimes à Foligni des monu- 
mens du zele des Cures d' Italie pour 
 Fexecution du Canon du Concile 
de Latran: omnis utriuſque mane „Oc. 
Le dernier Dimanche de la quinzai- 
ne de Paques ,-ils avertiſſent que, 
dans la revue des billets qu ils don- 
nent aux Communians, & ils 
gardent des doubles, ils ſe ſont ap- 
| 5 avee douleur que tous leurs 
Faroifſiens mont pas fait leur Pa- 
que, & ils exhortent ceux qui y ont 
manquè, à ſatisfaire a ce devoir. 
Dans les quatre ou cing Dimanches. 
ſuivans, ces exhortations ſont rèi- 
teres en forme de monition & avee 


eeommunie ale e ceux wage. en.” 
2 retard, mais ſans les nommer; puis 
on bon: excommunie nommement.z 
enfin.on affiche Pexcommunication. 
aux portes de I Egliſe. Nous vimes a 

| la de Felgen, de la principale Paroiſſe 


pte: qui e as arge des noms d u- 
ne vingtaine d excommuniès „ avec 
leurs ſurnoms, qualites, age & de- 
meure. Quatre ou cinq s etoient fait 
relever depuis l' appo tion du la- 
card, & leurs noms etoient bi ES, 


lacar de cette ei- 
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mais de maniere qu o n pouvdit e 


core les lire. 


Les Italiens ee beaucoup 


moins Fexcommunication, que les 


fcaux qu elle attire fur ceux qui en 
font charges. On me raconta des 


EveEneniens des plus tragiques ei ce 


genre; entr autres, Taventure d un 
excommunie que ſa femme a 70It 


Poignarde dans ſon lit. Ces excom> 


munications n'ont lieu que dans les 
7 — Villes. Dans les grandes, à 


dar exemple, comme di 
)eut 8 1 8 aire chez les Moines atous 


les devoirs de la Paroiſſe, le Cure 
ns droit for les  Paroiſſiens & les 


been aF land * mais 
—— que, dans le village de 
Palo, on, en venant de Lorette , 
nous avons decouvert le baſſin de 
Foligni, on voit une grotte formee 
par la Nature, dans te flanc meme 
de la montagne ſur laquelle Palo eſt 
ſituẽ ; que cette grotte très · vaſte eſt 
remplie de congelations & de tous 
les jeux de Ia Nature, & qu'elle ex- 
eite Fadmiration de tous les Etran- 


gers, à qui les merveilles de cette 
8 font les | 12 | familieres. | : q 

Nous &tions alors (vers tes, pre 
ers jours de Septembre) dans le 
fort de las F Incemperie , ceft-a-dire, de 
on ming ron: ne 4 la 


8 * . OS wh ro” £4 „ 
b — — —————— * 1 
__ 


— — 


dee les ves cubs cſv, Hara 7 
SY 


| | 3 Bs 8 — FIG 2 
1 im ſemelacepe ae file. | 


- 


| | deur 6 Nene 


: : Ville & Ala campagne, eren 
-P us grandes e centre 1] 
b anicule. wo 


foit à la eampagne, & de wen point 
changer; de coucher toujours dans 

la meme chambre & dans le meme 
it; de ne pas meme changer le lit 


7 de firuarion ; 8 585 


leil eviter es fatigues d corps: 
'ecarter de Feſprir tous les fujers de 
tenſion & de chagrin; de prendre 
un régime humectant; de lus, ſi Pon 


arrive à Rome dans cette dangereuſe 


 faiſon, de ne mg dormir en rou- 
pr & de ne 's 


manger le foir le moins qu il eſt poſ- 
fible. Les Etramgers, les Frangois 
ſur- tout, regardent ces Se 
comme autant de miſeres & de ſu- 
perſtitions. Ainſi en penſoit un jeu- 
ne Abbe qui avoit devance a Rome 


M. FEvequedeLaon, 2quion Pavoit 
donne pour Secretaire « Ambaſſade. 

En attendant Parrivee de FAmbaſſa- 
ca * - 


une Baliterien — Sala A h Ville, 


expoſer a Fair, que 
ar degres; dee en tout 6rar,) de 
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derer dans les environs de Paris. Viſitant 


les Cardinaux & les Princes Romains 
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208 g a rien 
la vie que Ton mene . 


dans leurs Terres, courant les Cha- 
teaux, changeant tous les jours de 
gite & de lit, il incaguoit FIntempe- 
rie, & prouvoit, par le bon ctat 
de fa ſanté, la frivolite des terreurs 
quelle inſpire. Ce triomphe fut de 
eee duree: une fievre, de Veſpece 
55 lus meurtrière, enlevant cet 
. erg les Romains dans 

Juge „en faveur duquel ils 

— ile e de cette eſ⸗ 
Touts hs partie Italie, qui eſt: au 
| Nord de Rome, reſſent plus ou 
moins les effets de la Canicule ſur 
Pair, Ils ſont tres-ſenſibles à Veniſe, 
Ft om le Sirocco. ou vent du Sud y 
apporte les exhalaiſons de la cam- 
pagne de Rome. Ce Sirocco caſſe les 
bras & les jambes, appeſantitlatete, 
& jette tout le corps dans un mal- 
aiſe ſemblable a celui de la fievre. 
Nous nous amuſames d' abord de 
Fetat des Venitiens. cloues comme 
des ſtatues ſur leurs grands ſieges, 


| my plus qua Pardons: 


: 2 * 
1 ER : 2 n 22 : % 2 ' : 
5 Fl * ; 
* # * o r ” * . hy 7 
TH * - $063 ( - 
85 * = « E 4 8 | 
5 . ? . 4 85 4 | wy 
% 4 * 2 = wy 4 x 2 | 4 Ty F 2 
= 7 I J * — * * 4 F 
: ; 4 ) hy 14 1 


i les yeux au ciel our rẽpondre, lock © 


"i chem — E 1 — 


nous leur demandions la cau- 


ſe de leur etat: Sirocco? Nous {cds 
| mes bientot par nous-memes:a quot. 
nous en tenir ſur cet Etat, reſt © 
reciſement ce que Pon: pelle cour= 


_ bature- Jy trouvai-un'aflez bon re- 
mede dans des bains que, de grand 
minen nous prenions à lan r 
A Rome & dans tout le Rape | 
qui Fenvironne, Pintemperie:com- 
mence vers le milieu du mois de 
Juillet, & dure juſqu remieres 
pluies, qui ſe 5 * rs 2 _— 
dre juſqu'au milieu d Octobre. Dans 
Pj intervalle, le ciel eſt cre 
@airain 3 & la terre na d eau qu roo 
faveur cabondanres roſces & do 
aſſez rares, mais ẽtonnans & — 
e fracas du tonnerre, eee. tory 
tens d eau qu ils verſent. 
ce temps de ſechereſſe, ſous un ciel 55 
treès-ſerain, Pair de Rome eſt chars 
| 55 dexhalaiſons enflammées, rouſ- 
_ (atres &-ferides en proportion du 
 degre de chaleur. Les courſes que 6 
faiſois à Wome: .des le matin, me 
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1 a fair ra ars, celui de Dont, 


ex ai jugs — que je 5 1 
aint Jean de Latran, le matin dune 


ass ou la chaleur fut extrème. 
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rante - deux arpens tombes' en non- 
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mier- ctat, Honorius, par une Loi 
de la premiere annee de ſon regne, 

ale au Prefer du Pretoire d'Ita- 
ofition 
qua- 


pporter cette Loi, 
que perſonne na encore mn Aue 


a fon. veritable” objet, & que les 


entateurs & tous het Hiſto. 


| riens de FEmpire citent comme une ö 


preuve de la magnificence d Hono- 
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TEgne, retablit, pore 1 tra- 
vaux , leur equi 


re avec la mer, 
Quelques Papes ont forme des pro- 
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ardent; que feroitaujourd'huile ter- 
ritoire de la Hollande, ſi elle toit 
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donde el Propheta Helias mato los Prophe- 
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Partarch le que 245 mo 
plus fiir de maintenir ces Es 
dans la purete de la foi, ẽtoit 


maintenir dans une dependance i — . 
mediate du Saint e ce quils 5 
es anciennes 
Hereſies, qui n N pas eu lieu, 
cette dependance' edt et établie 
des les premiers temps. Le Cardinal 
J conduite des Apatres dans 
Ve etabliſſemenr des Eveques, le ren 
Dory ny a total deFEghſeduJapon,, 
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: FOUVCrent par r toutes: 


-oppoſa 


qui ſubſiſteroit encore, ſi on lui eat. 


donnë des Eveques Nationaux, en- 
fin le ſentiment de Benoit XIV. 5 
qui, diſoit-il, benſoit ſur cet article 
| important 3, Om 
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Les, ruines 145 Villes « qui ; . . 


; x ute Perendue dePEmpire Romain, 


ont , mẽme a. titre de phe) Co- 
Jonies joui de quelque confidera- 


tion, en. nous. offrant les  veſtiges: 


daqueducs qui ortoĩent . meme A. _ 
'ecHesde ces Villes qui paroiffolent- 
en avoir le moins de beſoin „(eom- 
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15 Cenſeur A s y avoit n 
6 & conſtruit dee aqueduc. 
Son exemple dirigea le luxe public 
vers cet objet, & q immenſes travaux 
FHrent couler dans Rome des rivieres | 


vu. 2. 26. & des fleuves. En rectifiant les pre- 


miers travaux; & en ajoutant, 
Agrippa , dans Ia anrice de fon Sail. 
te, donna a Rome ſept cen 
eaux plattes; & cent einq Gear 
Jailliſſantes; il conſtruiſit cent trente 
Teſervoits, & mit le comble à la ma - 
gnificence de ces ouvrages, en y 
repandant quatre cens 'colonnes de 
marbre, & trois cens ſtatues de mar- 
bie K de Vece ee 
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* 's quis 1 1 , Tl, 
ah „ A la ve de ces merveilles, aqudarum 
abundantiam in publics „ balneis Fl, aal, 
"domibus , euripi a, hoytis ,  ſuburbanis. villis 
Spatioqueradvenientiun exiruttos arcus, mon- 
tes perfoſſos » \convalles aquatids , fatebitur 
n gie mirordum Fall 3 Terre: 


tum. 


Rome n boy ee 


une aut ak qui fait „ 
moulins, & qui, apres avoir abræunẽ 
me, va former les 


une partie de R 


paryis de Saint Pi 


duò Dus. 5 "tens, t ag. 


Ober . 


-Ceſt fon tout à cet 4 f nd; que. 


18 RO ne. Elle 2 ua l p PT 
cipale.-obligation a Sinte V., 
Paal V. qui ont diſpute- 8 


& de magnificenceavec les Maitres 
du Monde. Par les travaux de ces deux 


grands Princes, Rome eſt aujour- 
hui la ſeule Ville qui ait de Peau. 
Celle qu au moyen dun aqueduc qui 


traverſe une ẽtendue de douzelicues, 
Paul V. a amence ſur le ſommet de 
: Tancien Janicule, offre un des Plus 
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agreables ſpeQacles dont.« on 
oh en ce genre. 


deux fontaines « gui jailligent dans le 
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1 Royaume de Naples, Dom Car- 
os * étant venu a ome incognito. 

Benoit XIV. voulut etre ſon Ciceron. 
22 :&1ui faire yoir lui- mème tes princi- 


donné un temps conliderabt 
men des merveilles que r 


2 R dame . eaux, 
avec Seen 6 entre X les Palais, les 

jardins & les places publiques, ſem 
roient eouler en pute perte dans 


les places; fi la*decoration qui en 
reœſulte, fi Jair de vie qu elles y re- 
8 pandent, ne de voient pas ètre comp- 


tes pour quelque choſe. Tai oi dire 
à ce ſujet, que lors de la conquète 


ales curioſi tes. En arrivant a Saint 


2 terre}, ee Prince admira T'eLEva- 
tion; Tabondance & le bel effet des 
Eaux que jettent les deux fontaines 


i ornent cette place. Après 


e, Dom Clos vit avec 


—.— eee que les deux 
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V. et EtE 


di Igce vers cet objet 


nr 8 Hcy ont © Eons Fare 


2 )lus célèbres Architectes. Aids . 
les doit pour la plus grande partie a 
Innocent X. à Alexandre VIL. &4 
Urbain VIII. Celle de Trevi eſt 
Touvrage de Benoit XIV. elle a Pair 
Tune decoration de theatre, par la 
richeſſe de ParchiteQure qui en fait 
| Te auer, -& par la ſingularitè des di · 
3 ue forment les par · 
— i lantes. ik eee 27 7 
A cette fontaine.. . $ __ 
2 Aux antiques de Rome q qui invade : 
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nt encore. II Reg ene 
rqua: fon étonnement au Pape, 4 
quiẽtude, en lui appre- | 
nant que ces eaux jouoient ſans in- 
termiſſion, la nuit pour la Lune, & 
le jour pour le peuple Romain. 
es Pariſiens diſent que, ſi la 5 2 1 
gnificence de Louis 


r, Paris nau 
| Toit , en ce Sante * rien a envier a 

| Au lter on FOES Sa a Ds 
i Johr peut · ètre moins admirables par N 
* des eaux, qu 8 
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de temps avant mon arrive. 


le vent du Nord, il en appergur 
| UTaucres tres-vi igour 


| 326 Ongnarations 


8 qui avoit ẽtẽ decouyerte peu 
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 L'Abbe Mazeas avoit — 


| nc a Rome M. PEveque de Laon, 


Ambaſſadeur de France. Dapfes i Pi- 
dee fort ſuperficielle que d 

Spartien de la magnificence avec 
laquelle I Empereur Adrien avoit 
raſſemblè, dans ſa maiſon de Tivo- 
Ii, les productions les plus ſinguliè- 


res des diverſes Provinces de I Em- 
pire, ce Sgavant Frangois entreprit 


dexaminer le terrein ſur lequel ſont 
TEpandus les debris de cette maiſon. 


Parmi quelques plantes abſolument 


Etrangeres au ſo de Rome, & qui ſe 
ſont perpetuees ſur ce terrein, il ap. 
pergur un arbriſſeau qui jette une eſ- 
pece de gomme que les Payſans des 
environs employent à parfumer le 


tabac en poudre,, auquel ils le m&- 


lent. Les premiers arbriſſeaux de 
<eice eſpèce qu il examina, Etoient 


foibles & rachitiques; mais en ayan- 


gant vers une colline qui intercepte 


„ dans ah 
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Cette decouyerte peut occuper uti- 
lement les Botaniſtes qui ſe trou- 85 
| veront a portee de la verifier. 

De que j ai dit de Pancienne Re | 
me & de ſes reſtes „ n'offre que 
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en avoit tranſports 
tive dans ſes jardins de Tivoli. 


quelques conjectures & quelques 
vũes indecites ſur des objets, la plũ- 
part fixes par une foule de Sgavans, 
qui , apres en avoir fait une crude 
particuliere, ont conſignè leurs 
deciliohs dans des Ooyrages =o 


rordrs Jes temps , & 2255 des pre 


miers par Ferendue & la ke 95 
de ſes connoiſſances M. Winkel- 
dans ſon "Hiſtoire de 


man), A T&ani d 
PArt x, tout ce qu un Erranger, un 
Voyageur, un Scavant peuvent deſi- 


rer de plus lumineux ſur les monu- 
mens de Fancienne Rome. On re- 
: trouve "Garis cet Ouvrage les vues 
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d Antiquites, & dans divers Memoires 
qui font partie du Recueil del Acade- 


mie des Inſcriptions & Belles Lettres. 


n claſſant ces monumens d après les 
principes & les ves de I Antiquaire 
Francois, M. Winkelman a irrèvo- 
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plus abſolu de tous les Gouverne- meat du 2 


mens de I Europe. Par ſa conſtitu- 
tion, par la reunion du Sacerdoce 
& de I Empire, ꝓar le prejuge ẽtabli 

fur Pinfaillibilite, le Pape n'a rien 
au- deſſus de ſoi; & ſon autoritè thẽo-· 

cratique ſur ſes Sujets, eſt la meme 
que celle des GeEneraux d Ordre les 


pub retotys ſur les Religieux de 
leur obedtence. L'autoritè des Rois 


de ] Europe, limitee par des loix 


fondamentales, par les Ordonnan- 
ces de leurs Prèdeceſſeurs, par le 
ſerment qu ils prètent à leur facre, 
eſt balancee par des Puiſſances in- 
terme diaires, telles que les Etats Ge- 

neéraux d'un Royaume, les premiers 
Corps de PEtat , &c. Le Grand- 
Seigneur lui-mème depend autant 
des Janiſſaires, que les Empereurs 
Romains dependoient de leur Mili- 
ce; & It Muphti, quoique place de 


ſa main, quoiqu'amovible ad nutum. 


” 


= 
N Sl 41 


. ROMTe 


4 20s : 
2 . PRE; 5 


* 


ent: * — r * Y 
= F g * . 
* wg N * bo? £4 


: OB$SERVATI1:0:N 
| 2x j * £7 * * 5, 9 # & 
® 


ne lutte jamais avec ſon Maltre qu à 
cnn. r 


Il weſt aucune loi de leurs Prede- 


_ ceffeurs & deux-meEmes a laquelle 


- Jes Papes ne puiſſent deroger : il 
ſuffit, pour la forme, qu ils enon- 


cent la loi dont ils veulent ſe depar- 
tir. Le dẽfaut de cette forme, ſans em- 


becher l'effet actuel d'une nouvelle 
oi; ne ſerviroit qu à ouvrir, pęur 
Tavenir, un pretexte. ou un moyen 


de recours contre elle. De-la ces de- 


rogatoires amoncelees. dans toutes 


les Bulles dont elles rempliſſent une 


dartie. De tous les Sujets du Pape, 
es Jẽſuites ſont ceux qui ont don- 


ns de plus fortes entraves a ſon au- 
torité. Les Bulles dogmatiques, les 


Bulles encycliques, telles 2 celles 
des Jubiles, font ſans effet a leur 


eEgard, Sil n'y eſt expreſſement & 


nommement deroge a leurs privi- 


he Gouvernement politique & 
civil de Rome eſt rẽparti entre des 
Congregations toujours ſubſiſtantes, 


& qui reſſemblent afſez aux Cours 


Souveraines, ou plutot aux divers 


Conſeils entre leſquels Pautorite eſt 
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pres les principes de deſpotiſme qu il 
aàvoit apportes du Cloitre; & ren- 


diſtribuce dans les Etats de PEuro- — 
pe; mais cette diſtribution ne tient à 
Kobe; que parce que la vieilleſſe 
des Papes les mettant hors d' tat de 
_ Fappliquer aux affaires, ils penſent 
plus à jouit longtemps de leur digni: 
te, qu à ſe fatiguer par Vexercicede 


Paurorite qui y eſt attachee, Sixte V. 
a fait voir or que peut un Pape uĩ 


veut ſe mettre à la tete de ſes affai- 


res. Il gera tout par lui-meme, d'as 


verſaut les plus eſſentielles parties de 
Padminiſtration etablie par ſes Pre- 


| deceſſeurs 5 ilen Etablit de nouvelles 5 


que ſes Succeſſeurs ont reſpectees: 


enſorte qu aujourd hui Rome eſt en- 


core gouvernee.par les maximes & 
par Leſprit de Sixte cx. 
Il ætoit fi perſuade, ou au moins 


il vouloit tellement que les autres le 


foſſent, de ſon infaillibilite, de la 


ſubordination de toutes les Puiſfan- 
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ces temporelles à la Puiſſance des 


Clefs, & des droits de la Thiare ſur 
toutes les Couronnes, que, par une 
Bulle fulminante, il proſerivit l Ou- 
vrage où le Jeſuite Bellarmin ne 


2 * > + aux Papes que. des droits 
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— indirecis ſur les Souverains. Pai vu, 
dans la Bibliothe que du Cardinal 


Paſſionei, le ſeul exemplaire qui 
nale de cette Bulle imprimee ex 7 
pgraphi4 Apoſtolicd, ſous les yeux de 

te V. 2 Roi Philippe II. 

Seufeit de la part des 50 es & + 
({Pheologiens . — de les Etats, 
les aſſertions anti- rẽgaliennes qui 
roient ſervir ſes deſſeins ſur. Ia 
rance, reclama contre cette entre- 
6 ay Sur des plaintes tres-vives de 
2 part de ce Prince, Sixte V. lui- 
neme & ſes ſucceſſeurs ont fait reti- 

rer les exemplaires de h Bulle con- 
tre Bellarmin. 
Je ne puis imaginer que tous les 
Papes des derniers ſiEcles ayent ẽtẽ 
fortement perſuades de leur: in- 
faillibilitè que PVetoic Sixte V. Lin- 
teret qu'a tout Pape de paſſer pour 
_ infaillible, eſt ſuffiſant oo lui per- 
ſuader qu'il Feſt en : Pinteret 
produit tous les jours = 5 preſtiges 
non moins Etonnans, & I effet es 
preſtiges eſt d autant plus sar qu ils 
tombent ſur de pls or grandes ames 
& ſur des tetes N og 
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mains. Je demandois a Rome, à un 
Prelat tres: ſenſe, ce qu il en pen» 


n eſt pas infaillible, au moins ſeroit-it 


de choſes ! cela Jae J e # 5 


4 commode ? 7 


peut un Pape, qui veut'&qui-ſgaie 
gouverner par lu-meme, il ſuffit de 
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das un 0 a6 foip pourt, tous ** ſta | 
jens, ni mème pour tous les Ro- 


ſoit: Si, me repondit- il, le Pape 


a deſirer qu'il le File ; cela trancheroit 
tant de diffcultes ! cela abregeroit tant 


Pour ſe gare u une idée de ce quo T 


comparer ce que, dans cinq annees 
de pontificat, Sixte V. a entrepris 
& execute pour T embelliſſement de 
Rome, & pour y fixer le ſiege des 
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'* to Cavalier Maria 4 m_ ER ects 
dee dans le PLE awd ce e grand . qo 


mur piazze e tearrie e fondar', mae 


Bos "rijarcir le membra 2 gli obeliſchi 
© Spogliar di Ladri's boſeli, viſtir ee 
Fauue cheU Turo ancor mormori SLSTQa 


"me a entrepris & execute dans 
le meme genre: Vavantage. dans 
cette comparaiſon ſera pour le Cor- 
delier devenu 7 mw 4 * T1 e 


Voyageurs. La NE a MA re ai 
eee _— tique 

coup: Gavantage. 
Wen aux Conſiſ oires., & gan 
toutes les occaſions où le Pape, à 
la tẽte du College des Cardinaux p 
Pn dans toute maſa grandeur, je n al 


tete de ſon Chapitre. Il eſt vrai 
LES monie debutent par 1 
ration que les Cardinaux vont, Ton 


noux & ſans calotte; il eſt vrai que, 
lorſquà occaſion du ſacre du Car- 
dial d Vorck pour YArchevechs 
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de la — * mange fp! 


dans un regne wh quarante annses, 
& Maitre des richeſſes de PU vere, | 


a Cond <1 FORE point appercu. A 75 — —5 
Fare. du Pape, ni dans tout ce qui Pen - 
vironne, ce faſte qu ont vu tant de 


Evegue ou un Abbé, a * 


après Fa autre, rendre au Pape, à ge- 
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- Congthe',' Clement XIII. man- 
VENement très- rare, 
e ne furent ſervis que 
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os renn 8 .-—- 
I &'quiils fe levoient à chaque fois Tong 
ue buvoit le Pape, tandis que toute 
la Prelature tomboit à genoux; mais 
cette etiquette ſent plus le Cloitre, 
quelle n annonce la grandeur & la 
majeſtè: elle n'a rien de plus impo-- 
ſant que les deux grands Eyentails 
ou Emouchoirs de plumes qui font 
une partie intEgrante de la pomp-e 
rated: U U 
ll en etoit autrement dans ces oc- 
caſions où les Papes ſe rencontrant 
avec des SOuverains ; ces derniers, 
apres leur avoir tenu Tetrier, con- 
nes: hommage d autant plus ſingu- 
dans des temps on, n'etant pas mal- 
tres de Rom E „ us ne pouvoient en SIM 
impoſer que par leurdignitẽ, & quiils 
ont relache de leurs droits ou pre- 
tentions a cet Egard, en proportion 
de Vaugmentation de leur puiſſancs 
temporelle. Je trouve une nate tres- — 
temarquable ſur feng diverſite de 
traitement dans la Relation tres ] 
detaillee de tout ce qui ſe paſſa 
entre Paul II. & IEmpereur Fre- 
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een 468. — Bencid; 
1 Mambre, & auteur de 
1 ID Cette Relation 3 après avoir rapporte 
wdcCWomment, a tous ẽgards, Paul II. 
1 traita PEmpereur , non ds gneur 
| A Vaſſal, mais de Souverain a Sou- 
verain, ajoute: „Le Pape eut 
| » Empereur des deferences: & des 
5 r attentions q autant plus Eronnan- iſ 
tes, que Pautorite pontificale , I - 
_ » fans avoir rien perduic de ſon an- 
8 ciennedipairs Ez a acquis une puiſ- 
s ſance & des forces qui lui man- 
> — autrefois. En effet, pat 
Ua ement de la Providence 
2 qu: ont ſecondee les: ſoins & les 
b travaux des Pape % FEgliſe. at 
V maine en eſt venue au point d ega 
© a puiſſance les 
J» premiers Etats de ! Europe, tandis 
ö que p ar des pertes inſenſibles, i 
=: - _ \ wane reſte preſque a PEmpereur que 
s le nom de la dignne qu'il repre- 
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men. ts queceus ho © om aſtanti 


avance jt agu fix mille de Rom 
bk rote du Clerge & du Peuple; du 


rattinople ar Juſtinien II, partic 
— 3 Pape Adr en, qui re 
Charlemagne, foren 


1 | reur;; au bas des degteés de VE wa 
{- Saint Pierre; du Pape Adrien W 


1 ui avanca as pw Wa. Sutri au- devant 
3 Frederic: 


es i »'Alorsajoute I Hiſtorien, l 
ore Romain jouiſſoitengore dime 
3 » partie de ſon ancienne Leer v. » 
es 2 les merten avoic 
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